François 
Mitterrand 


QUATRIEME ROUND 
sat À L’'ASSEMBLEE 


PRES le vote massif du Sénat, mardi, le président du Conseil ne pouvait 
plus éviter une nouvelle épreuve sur le scrutin d’arrondissement, qui a le 
soutien évident de l'opinion publique, devant les députés. Cette bataille 


cent mille Marocains 
acclamé leur souverain, 
5 n'avaient pas revu 
vingt-huit mois. Pen- 
trois jours, dans tout le 
rec les populations seront 
re ce ou traduit, 
r une effervescence 
extraordinaire dans In joie, 
Animation tumultueuse 
les rues jonchées de 
ts de Mohammed V. 
‘us : le sultan, entre Si 
1 ét M. André Dubois, 

- In foule, 
énvo ni reportages de nos 
Me Spéciaux, présentés 
M Daniel, en p.p., 8 et 9) 


décisive a commencé hier, en commission, 


Renseignements, ins- 
criptions et adhé. 
sions à l'ASSOCIA- 
TION de TOURISME 


VACANCES DE NOËL] 


” Six voyages à votre choix 


11 décembre - 2 janvier 
25 décembre - 8 janvier 
25 décembre - 35 janvier 


pour les meilleures stations de France, d'Autrk he 
et d'Allemagne. Forfaits tous frais « voyage, 


23 décembre - 2 janvier 
23 décembre - 5 janvier 
21 décembre - ? janvier 


ompris 


ssurance 


VOIR er CONNAITRE 


174, r. St-Jacques, Paris-5. Tél : ODE. 72-21 


à l’Assemblée. Elle reprend ce matin 


… 


à 10 heures en séance 
publique. 


Le gouvernement, qui a déjà 
engagé deux fois son existen- 
ce pour l'adoption dé deux 
modes de scrutin différents 
(d’abord la loi de 1951 avec 
les apparentements, ensuite la 
même loi sans les apparente- 
ments), assiste à l'épreuve en 
spectateur, Il est neutre dans 
le, vote. 


UNE GRANDE 
CONCESSION 


C'est là une grande concession 
que M. Edgar Faure et les mi- 
nistres radicaux ont consentie, 
hier après-midi, au cours d'un 
Conseil de cabinet difficile, aux 
ministres modérés et M.R.P. 
farouchement hostiles à « l'ar- 
rondissement », 

Ils ont même été beaucoup 
us loin et ont accepté un faux 
« compromis » sur les bases sui- 
vantes : 


1° la doctrine électorale du 
gouvernement reste : élections 
en décembre avec le main- 
tien de la loi des apparente- 
ments ; 


2° si l'arrondissement était 
rejeté par l’Assemblée, le pré- 
sident du Conseil doit donc 
poser aussitôt la question de 
confiance, c'est-à-dire engager 
le gouvernement sur décem- 
bre et les apparentements. 


Ainsi, les quelques radicaux du 
rouvernement, y compris leur 
chef, ont pris le parti d'être 
aeutres sur le scrutin d'arrondis- 
sement, mais de s'engager en- 
suite pour le maintien des appa- 
rentements. 


LE VŒU DE M. PINAY 


Le seul fait de proposer aux 
modérés l'alternative «arrondis- 
sement ou apparentements » équi- 
valait, hier soir, à les encourager 
à ne pas voter l'arrondissement, 
son rejet devant leur garantir les 
apparentements qu'ils souhaitent, 
depuis le début, obtenir. 


M. Faure tenait ainsi la pro- 
messe qu'il avait faite à M, 
Pinay depuis le jour même où 
le projet d'élections fut lancé, 
Mais, en même temps, il fai- 
sait accepter aux ministres 
MR.FP, lépreuve parlemen- 
taire sur l'arrondissement. 


Ainsi, le président du Conseil 
prévoit de se maintenir dans 
les deux cas à la tête du gouver- 
nement et d'éviter son éclate- 
ment. 


LE BUT DE M. FAURE 


Chef de la majorité actuelle, M. 
Edgar Faure entend, en effet, 
conduire cette majorité à la ba- 
taille électorale, que ce soit main- 
tenant ou un peu plus tard. 


Ce qui lui paraît sans doute 
essentiel, c'est d'assurer le re- 
tour, dans In prochaine As- 
semblée, de l'actuelle coalition 
politique, dont les modérés et 
le M.K..P. sont les deux piliers, 


N'ayant pu prendre Île 
contrôle du parti radical, fl 
souhaite créer, par le moyen 
des élections anticipées avec 
une loi électorale adaptée, un 
regroupement politique de 
centre droit qui puisse domi- 
ner In prochaine législature. 
(Voir nos informations p. 8.) 
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© ADIEU À 
MADAME COTY 


La France a fait la haie 
de la Madeleine au 
Havre (p. 2). 


© GENÈVE 


Communiqué. final de la. 
conférence. Aucun ré- 
sültat n'est enregistré, 
et aucun rendez-vous 
n'est fixé. (p. 3) 


© O.N.U. 


La France va sans 
doute reprendre sa place 
à l'O.N.U. (p. 5) 


© ÉCONOMIE 


La France est atteinte 
de congestion cérébrale, 
(Voir l'article d'Alfred 
Sauvy, p. 13.) — Aù- 
jourd’hui : élections à la 
Sécurité Sociale (p. 13). 


© ÉCOLES-TAUDIS 


D'Auteuil à La Chapelle, 
les tnfants de Paris 
apprennent à lire dans 
des écoles dont les murs 
s'écroulent, (P, 14,) 


© VOTRE ARGENT 


Pour épargner votre 
temps et votre argent, 
une équipe d’essayeurs 
met à l'épreuve les pro- 
duits que proposent les 
fabricants. (p. T) 


© QUENEAU 
ET CAMEMBER 


Raymond Queneau 

présente une somme de 
fantaisie et de sagesse : 
les aventures de l’illustre 
Sapeur Camember qui 
commencent aujourd'hui 
dans L'Express. (p. 6) 


© ATTENTION : 


— LA VIE PRATIQUE 
et le MARCHE (p.6) 
LES PROGRAMMES 
spectacles et radio 
(p. 10) 

LES SPORTS (p. 15) 
LES COURSES 
(P. 14.) 

LA BOURSE (p. 13) 
LES MOTS CROI- 
SES (p. 6) 


DETTT LIU [E 
Lrpress 
Les Français sont-ils | 
| pour ou contre | 
| | l'unification 
: L 
| de l'Allemagne ? 
(p. 4) 
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POUR LE DERNIER, VOYAGE DE 


La France a fait la haie 
de la Madeleine au Havre 


E grandioses funérailles ont été faites, hier, à Mme René Coty. Autour de la place de la 
Madeleine et le long de la rue Royale, derrière les barrières métalliques et les cordons de 
police, sous les rafales de vent froid, se pressait une foule qui n'était pas celle des curieux 

et des oiïsifs, mais la foule de ceux à qui Mme Coty avait donné, au côté du premier magistrat 


Les lois ne vieillissent point: 
elles ne s’affaiblissent qu'au- 
tant que s'affaiblirait la main 
qui est chargée de les défen. 
dre. 









Waldeck-Rousseau, 


LE TEMPS 



































@ DES FLANDRES AU 
RHIN ET AUX ALPES SEPF- 
TENTRIONALES : brouillards 
matinaux, temps nuageux avec 
faibles chutes de pluie ou de 
neige dans l'extrême Est et 
Nord-Est. 


@ SUR LE RESTE DU 
PAYS : brouillards matinaux, 
plus nombreux et plus persis- 
tants au nord de la Loire, 
temps nuageux. Gelées noctur- 
nes et matinales de — 1° à 
— 3° dans les régions de l'inté- 
rieur, 

Température 
changement, 


DOMINICI : 
Brève reprise 


PARIS. — Brève reprise dans 
s'affaire Dominici. Les commis- 
saires Chenevier et Gillard, char- 
gés de la seconde enquête sur le 
triple crime de Lurs, sont repartis 
hier matin pour Digne. 

Ils y demeureront 48 heures et 
entendront sans doute Roger Per- 
rin, le jeune neveu de Gaston 
condamné à mort pour d'assassi- 
nat des Drummond. 





















sans grand 









10.000 tailleurs : 


« Habillez-vous 
sur mesures » 


Une dizaine de mannequins de 
tous sexes, chargés de défendre 
les intérêts menacés par le prêt 
à porter de 10.000 tailleurs, ont 
défilé hier, dans un restaurant des 
Champs-Elysées, sur l'air de 
« C'est mon homme », devant une 
papoteuse assistance, 

Qu'est-ce qu'un homme bien ha- 
bülé ? Ces techniciens répondent ! 

+ C'est un homme habillé sur 
mesures. 

Et ils ajoutent : 

— Regardez. 

Si l'assistance n’a pas été 
convaincue, c'est peut-être parce 
que les impeccables produits de 
ces maîtres-tailleurs étaient trop 
bien portés, Un homme bien ha- 
billé ne se remarque pas, C'est 
un homme mal habillé qui se 
remarque... 


@ LE GALA ANNUEL DES 
CHANSONNIERS aura lieu 
samedi prochain, à 14 h., aux 
Folies-Bergère. 


Le “ Corbeau ” du Pin transforme un 


LISIEUX. — S'il n'y avait eu un « cor- 
beau » au village du Pin, près de Li- 
sieux, on aurait toujours cru sans doute 
ue M. Rémy Boscher, 60 ans, était mort 
I y avait un 


‘une chute après hoire. 


de l'Etat, le plus haut exemple des vertus familiales. 
Une croix de roses et d’œæillets blancs 


Bien avant l'heure de la céré- 
monie funèbre, bien avant l'ar- 
rivée de Mgr Feltin, il était dif- 
ficile de se frayer un chemin à 
travers cette foule silencieuse. 

Le cardinal-archevêque de Pa- 
ris, accueilli sur le parvis jonché 
de gerbes et de couronnes par le 
clergé paroissial, gagna lente- 
ment son trône, en face duquel 
avait été dressé, côté Epitre, le 
trône de Mgr Grente, cardinal- 
archevêque du Mans. Et l'office 
religieux, célébré par Mgr Ma- 
rella, nonce apostolique, com- 
mença, 


Le catafalque, encadré par 
quarante cierges, émerge d’une 
montagne de fleurs où l'on re- 
marque la croix de roses et d’œil- 
lets blancs offerte par les deux 
arrière-petits-fils de Mme Coty: 
Hubert et Olivier, 

La décoration intérieure de 
l'église est très simple. Du haut 
de la voûte, deux projecteurs 
éclairent les marbres blancs du 
maître-autel et les draperies noi- 
res. D'une immense croix d'ar- 
gent placée au fond de l'église 
part une frise de drap noir qui 
court tout autour de la nef, 


Le Président, livide 





Le chanoine Raffin, curé de la 
Madeleine, est allé chercher le 
président Coty à la porte latérale 
ui ouvre sur le marché aux 
eurs. 


Le président, crispé, lvide, 
prend place au fauteuil qui lui 
a été réservé côté Epiître. Der- 
rière lui, un peu en retrait, ses 
deux filles : Mme Egloff ét Mme 
Georges, puis les membres de la 
famille. 


De l'autre côté du eatafalque, 
les maisons civile et militaire du 
président de la République et les 


amis intimes de la famille Coty. 

Dans la nef, les invités. Aux 
premiers rangs, les présidents 
des quatre Assemblées, M. Vin- 
cent Auriol, M. Edgar Faure, les 
anciens présidents du Conseil, 
parmi lesquels MM. Pierre Men- 
dès France, René Pleven et Geor- 


ges Bidault. Viennent ensuite le : 


maréchal Juin, le général Ca- 
troux, grand chancelier de la 
Légion d'honneur, l'amiral No- 
my et les délégations des corps 
constitués, Le général de Gaulle 
s'était fait représenter par le co- 
ionel Bonneval, 


Quinze prélats 


La travée opposée est réservée 
au corps diplomatique. Les trois 
premiers fauteuils sont occupés 
par les ambassadeurs du Dane- 
mark et des Pays-Bas, représen- 
tant les souverains étrangers à 
qui M. et Mme Coty avaient off- 
ciellement rendu visite, et par la 
princesse Georges de Grèce, re- 
pe le roi Paul qui devait 

tre prochainement reçu à 
l'Elysée. 

Plus bas, dans la nef, les pré- 


sidents et secrétaires généraux 
des œuvres auxquelles Mme Re- 
né Coty avait é les preu- 
ves de sa générosi 
De nombreux prélats ont pris 
place dans le chœur au pied des 
trônes des cardinaux Feltin et 
Grente. Tous les es auxi- 
liaires de Paris sont et aussi 
Martin, archevêque de 
Rouen, Mgr Renard, évêque de 
Versailles et des évêques de l'ar- 
chidiocèse de Paris. 


La famille Coty communie 


Après l'exécution au grand or- 
a du « Prélude » en fa mineur, 
e J-8. Bach, la manécanterie 
de Saint-Pierre du Gros-Caillou 
chante, pendant la messe basse, 
l'office du « Requiem ». 

Le « Pie Jesu », de Gabriel 
Fauré, égrène sa supplication, 
au-dessus de la foule silencieuse, 
de la consécration à la commu- 
nion, Les proches parents de la 
disparue s'’avancent alors vers la 
Sainte Table et, agenouïillés de- 
vant le catafalque, communient 


des mains de Mgr Marella, 

La messe s'achève. Le cardinal 
Feltin revêt la grande chape noi- 
re brodée d'argent et donne l'ab- 
soute. Encore un chant, « In 
Paradisum », un chant de conso- 
 — 2g et d'espérance, et c'est 


L'orgue joue la « Marche fu- 
nèbre » de Chopin. Le cortège 
des cardinaux descend lentement 
la nef tandis que le président 
Coty sort de l’église par la porte 
latérale. 


_L'adieu de la batel'erie 


Sur un signal venu de la Ma- 
deleine, un long mugissement de 
sirènes monte de la Seine, L'adieu 
de la batellerie française à Mme 
Coty qui était sa marraine, Bord 
à bord, chalands et péniches se 
sont rangés entre le pont de la 
Concorde et le pont Alexandre- 
II, pavillons en berne, mariniers 
tête nue. Au même moment, rue 
Royale et faubourg Saint-Hono- 
ré, la foule se découvre au pas- 


sage de la voiture du président 
de la République : 

I1 est 11 heures. Six Eee 
descendent lentement qu'au 
fourgon mortuaire le lourd cer- 
cueil de chêne foncé à poignées 
d'argent. Précédé de motocyclis- 
tes, le convoi se forme pour 
gagner Le Havre où aura lieu 
l’inhumation, Dans deux voitures 
ont pris place quelqués membres 
de la famille, 


Des fleurs sur la route 


A 12 h. 25, le président Coty 
part à son tour de l'Elysée avec 
ses deux filles, Mmes Egloff et 
Georges. M. Merveilleux du Vi- 
gnaux, le général Ganeval et le 
Dr Auvigne le suivent dans une 
seconde voiture, 


Mantes, Vernon, Rouen… Les 
a sont en berne sur les 
édifices publics. La foule silen- 
cieuse fait la haie sur le parcours 
du funèbre cortège, Les hommes 
se découvrent, les femmes se si- 
gnent., Ils ont à peine le temps 
dre le visage du prési- 

ent. 


Barentin, Yvetôt, Bolbec… Des 


On l'enterra 


« corbeau » au Pin. Son intervention per- 


met d'affirmer aujourd’hui 


Le 24 avril 1934, deux ga 


1 il ne s'agit 
pas d'accident, 11 y a eu crime. 

ns de fermg 
découvraient le sexagénaire, la tête es 
flantée, au pied du mur de s: maison. 11 


devait succomber peu après sans avoir re- 
pris connaissance, 
Boscher avait beaucoup bu dans sa vie. 


: pour les gendarmes, sa mort 
avait été accidentelle. 


Le « corbeau » 
écrit quatre fois 


Peu de temps après les obsèques, une 


fleurs sont lancées sur la route 
au passage du fo mn mortuai- 
re. Un peu avant Havre, le 
convoi se regroupe et se dirige 
vers le cimetière Sainte-Marie, 
désert. 

Au bout d'une double hale 
d'agents, Mgr Lemonnier, coad- 
juteur de Rouen, et M. Abadie, 
maire du Havre, attendent le 
convoi. Une dernière bénédiction. 
Le président Coty salue une fois 
encore la dépouille de sa compa- 
gne et, soutenu par ses deux fil- 
les, s'éloigne de la tombe. 

Le président a été hier soir 
l'hôte de son gendre, M. Georges. 
Il regagnera ris aujourd'hui, 
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ès littéraire 
pour une signature Lernard Frank 


contre Bernard Frank 


M“ COTY 





































































U Palais : les ennuis d’un officier de marine qui avait un 


nom de plume. 


M. Poulallier a connu 35 années de tranquillité litté 
raire sous le pseudonyme de Bernard Frank. Il s'était spécis 
lisé dans le domaine qu'il connaissait le mieux, ainsi que peuvent 





Affaire Vlassov : 
H n'y à pas 
d'enlèvement 


PARIS. — Pas de coopération 
entre la police soviétique et la 


police française pour l « enlè- 


vement » de Vlassov, a affirmé 
hier un porte-parole de la DST. 
Des incidents avaient marqué, 


mardi soir, l'arrivée de l'archi- 


tecte russe Vlassov à la gare 
Saint-Lazare. 

La DST, précise que Vilassov 
agit de son plein gré. Il désire 
retrouver ‘sa femme et ses en- 
fants. 11 a été informé par les 
policiers américains du F.BL de 


la possibilité qu'il avait de ré- 


clamer le droit d'asile, Des po- 
liciers français lui ont fait, à 
Cherbourg, les mêmes proposi- 


tions. M. Vilassov a seulement 


réaffirmé sa volonté de rentrer 
en U. R. 8.5. 


accident en crime 


première lettre anonyme parvint au Procu- 


reur de la République à Lisieux. Une en- 


quête fut ouverte. Elle trainait trop au gré 
du « corbeau », 
trois autres missives 


qui écrivit successivement 
: au juge d’instruc- 


tion, au procureur général et, enfin, au 


garde des Sceaux. 
Le corps de M. Boscher a été autopsié, 
L'auteur des lettres anonymes «a dit vrai : 


Boscher aurait été défenestré. Par qui ? Et 


qui est le corbeau du Pin ? 






en témoigner les titres de 868 
livres : « Dix-neuf histoires de 
sous-marins », « La Vergue», 
« Longitude 103 », « En pla 
gée » (prix des Vikings 1938). 
Il se livre depuis toujours, 
d'autre part, au plaisir de 
des conférences sur un t 
ger — « escales sentimentales » 


Fâcheuse méprist 


Or, voici qu'un soir on vient lui 
faire dédicacer à l'issue d’une dt 
ces soirées, une « Géographie wi: 
verselle » qui n'avait rien dt 
commun avec la sienne. 

Après un moment de surprist 
bien compréhensible, M. Pou 
lier devait se rendre compte 4% 
émoi et embarras que son 
nyme figurait sur le livre pré 
senté, 

Accusé de mener double vie ir 
tellectuelle, M, Poulallier sé M 
en détective privé, Un 
puis un troisième hivre — # 
rats » et « L'illusion comi 
— le gone qu 
s'agissait pas d’un ca 
Renseignements pris, la douletr 
reuse vérité s’imposa à ses Je 
ls étaient bien deux. Pour combi 
de malheur, il devait apprit 
que son jeune rival appel 
réellement Bernard Frank 
Malgré cela, il trouva l'h 
mie fâcheuse. 

Ï1 exige que 4 l'autre » 4j 
hn deuxième prénom à sf 
ture. 


La première chambre ce 


nal de la Seine, où l’afairt 
évoquée hier, a demandé 88 
pour résoudre le problème: ÿ 
rendra son arrêt lé 7 décembre, 
s'agit pour elle de savoir 4; 
pseudonyme vaut mieux 4% 
patronyme. 
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Première phase : 
Faure veut 


les apparentements 


2 OCTOBRE £# le gouverne- 
ment Faure-Pinaÿ! lance l'idée 
d'élections anticipéés. 

25 OCTOBRE : le gouverne: 
feht dépose un ‘projet de lol : 
jh iélections en décembre sans ré- 

forme électorale, 
ti 2% OCTOBRE : débat de po- 
|! Utique générale à l'Assemblée. 

!° Battu deux fois, Edgar Faure 

e la question de confiance 

, contre l'adoption de l'ordre du 

} jour de défiance (socialiste). 

‘°:233 OCTOBRE : le gouverne- 
ment obtient la confiance À 
douze voix de majorité (271 
voix contre 259). 


En Conseil 
de cabinet 
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Un mois de conflit: apparentements ou arrondissement 


30 OCTOBRE l’Assemblée 

repousse le scrutin d’arrondis- 
+ sement (320 voix contre 277). 

31 OCTOBRE : après avoir 
éliminé cinq autres modes de 
scrutin, l'Assemblée nationale 
rejette uns deuxième fois le 
scrutin d'arrondissement (302 
voix contre 285). 


Deuxième phase : 


Faure pour 
la proportionnelle 


NOVEMBRE après 
avoir repoussé trois contre- 
projets, l'Assemblée nationale 
adopte la représentation pro- 
portionnelle (265 voix contre 
239), Le gouvernement pro- 











der 





pose : loi de 1951 sans les ap- 
parentements. L'Assemblée re- 
fuse (459 voix contre 145). 


Troisième phase : 
Faure revient 
aux apparentements 


1e NOVEMBRE (suite) : E. 
Faure pose, pour la deuxième 
fois, la question de confiance 
pour des élections brusquées 
sans réforme électorale, 

2 NOVEMBRE le gouver- 
nement obtient la confiance 
grâce au soutien des commu- 
nistes (330 voix contre 211), 

9 NOVEMBRE : le Conseil 
de la République adopte Île 
scrutin d'arrondissement par 
227 voix contre 60, 


e Neuträlité sur l’arrondissement 
e Engagement sur la loi de 1951 


LE GOUVERNEMENT 
_ ARRÊTE SA TACTIQUE. 


E rideau s'est relevé, er, en commission, à l'Assemblée, sur le quatrième acte de la bataille 
électorale, Le nouveau vote massif du Sénat en faveur du scrutin d'arrondissement a contraint le | 
| gouvernement à admettre -que les députés- se comptent, une fois encore, pour ou contre le scrutin | 
d'arrondissement — avant de revenir aux apparen tements. L'épreuve décisive, en séance publique, doit 


s'engager ce matin, à 10 heures. 





Un fonds national 
de la vieillesse 


En séance de nuit, hier 
l'Assemblée nationale .-s'est 
saisie d'un projet de loi dé- 
posé en fin d'après-midipar 
le Gouvernement et instituant 
« un fonds national de Ia vieil- 
lèsse ». Examiné en ‘hâte, 
avant le diner par les com- 
missions des Finances et du 
Travail, ce texte «+ pré-éleeto- 
ral » prévoit que le Fonds na- 
tional de la vieillesse, géré par 
la Caisse des dépôts et consi- 
gnations et destiné à l'amé- 
lioration des régimes de re- 
traite-vieillesse sera alimenté 
bar le budget de l'Etat, au 
moyen de ressources spéciale- 
ment affectées (taxes sur l’al- 
cool et les supercarburants). 

Le projet a été pris eñ con- 
sidération par 403 voix contre 
212. Dans la discussion des ar- 
ticles, M. Pflimlin s'est oppo- 
sé à la Commission des finan- 
ces qui demandait qu’une ma- 
joration uniforme de 6.240 fr. 
soit versée à tous les vieux 
travailleurs. Le ministre qui 
Proposait à l'Assemblée de 
choisir entre une augmenta- 
tion générale de 10 % et une 
allocation uniforme de 4.500 fr. 
a opposé la loi des maxima à || 
la proposition de la coôommis- 
sion 

Par 575 voix contre 0, l'As- 
semblée adopte l'augmentation 
&érerale et uniforme de 10 %, 
ce qui porte les pensions des 
Vieux travailleurs à 72,460 fr. 


dans les villes de plus de 5.000 
habitants. 








© M. Jean Minjoz, député s0- 
cialiste du Doubs, a déposé 
hier sur le bureau de l'Assem- 
lée nationale une proposition 
de loi tendant « à assurer la 
publi ité des revenus déclarés 
Par les contribuables ». 


© M. Louis Noguère, ancien 
Président de la Haute Cour de 
Justice, a été réélu hier, par 12 
Voix sur 13 votants. président 
du Lonseil général des Pyré- 
nées-Orientales. ; 
mé tn 


Un 
che 


Z Votre tailleur: 


ALLO 
gi de 


LAJEUNESSE 


é 


légance et qualité 


Au début de l'après-midi, un, 
Conseil de cabinet se réunissait | 
à l'Hôtel Matignon. | 

Une heure de délibérations per- | 
mettait d'aboutir au compromis | 
que M. Lecanuet, porte-parole | 
(MR-P.) du gouvernement, an- 
nonçait dans. les termes sui- 
vants : Û 


Conseil de cabinet 
tendu 


— Le gouvernement a main- 
tenu sa on fondamen- 


2. de ne SRE ‘sut 
‘une rap- 
prochée pe une 


» En ce qui concerne Îles 
modalités, il reste fidèle à sa | 
position, qui consiste à laisser 
le Parlement libre de modifier 
la loi électorale, Les séna- | 
‘teurs ont proposé un texte | 
(l’« arrondissement ») qui per- 
mettrait de fixer les élections | 
au 8 et au 15 janvier. Le gou- | 
vernement ne tolérera pas 
qu'on aille au-delà. 

» Si l’Assemblée nationale 
ne suit pas le Sénat, le gou- 
vernement engagerait son 
existence sur le seul projet 
fixant la fin du mandat au 
2? janvier. Il se prononcera 
contre toute autre recherche | 
du mode d'élections. En ce 
cas, les élections se feraient 
avec In loi actuelle, c'est-à- 
dire les apparentements. » 
Le ton embarrassé et la confu- 

sion des explications du porte- 
parole étaient révélateurs - de 
l'extrême tension qui régnait, à 
ce moment, entre les deux frac- | 
tions du gouvernement opposées | 
sur le scrutin d'arrondissement. | 


Devant la commission 








l'Assem- 
dé- 


gouvernement plaçait 
blée était: élections le 18 
cembre (avec les ; apparente- 
ments) ou les 8 et 15 janvier 
(avec l'arrondissement). 

Cette alternative était présen- 
tée, peu après, par le président 
du Conseil à la commission du 
Suffrage universel. 

Au cours de son audition, 
M. Moisan (M.K.P.) reproche 
à M. Faure «d’avoir fait 
prendre à ceux des députés 
qui l'ont suivi des positions 
contradictoires ». 

M. FAURE. — S'il en a été 
ainsi, j'y ai été contraint par 
les « rectifications » apportées 


après coup, à leurs votes par | 


un certain nombre de députés. | 


Le projet Barrachin 
adopté en commission 


A 21 heures, la commission a 


d'abord rejeté, par 28 voix 
contre 15, la proposition de M. 
Minjoz (soc) tendant à la re- | 


prise du: scrutin proportionnel | 
comme il a été appliqué en 1946, | 
puis, par 21 voix contre 19, le | 
système qui avait été retenu par 
la commission au cours de la 
navette, c'est-à-dire la loi de 
1951 sans apparentements 

Enfin, la commission était sai- 
sie par M. Barrachin de son 
contre-projet, qu'elle prenait en 
considération par 24 voix contre 
16 et 4 abstentions. Ce contre 


L'alternative devant laquelle le 


| 
| 


projet institue 
liste majoritaire à deux tours 
dans le cadre départemental. Au 
premier tour, si une liste 
cueille 50 % des voix, 
tient tous les sièges. 
Mais la formule prévoit que, 
entre le premier et le second 
tour, des fusions de listes peu- 
vent être réalisées. En ce cas, 


un scrutin de | 


re- | 
elle ob- | 


au cours du deuxième tour, si | 


les listes fusionnées obtiennent 
60 % des suffrages, tous Îles 
sièges leur sont attribués. Si les 
listes fusionnées  n'obtiennent 
pas 60 des suffrages, les sièges 
sont répartis à la proportion- 
nelle, selon la règle de la plus 
forte moyenne. 

Les 24 voix qui ont assuré 


la prise en considération du | 


texte de M. Barrachin com- 
prennent les communistes, les 
MR.P. (à l'exception de MM. 
Defos du KRau et de Mme 
Francis Lefebvre, qui se sont 
abstenus) et les modérés. 
Les socialistes, les républi- 
cains sociaux et les radicaux 
se sont prononcés contre (à 
l'exception de M. Hugues, 
rad.-s0c., qui s'est abstenu). 


! 


Algérie : Grave conflit à 
la Fédération des Maires 


IVERSES personnalités politiques de droite ont 
réagi à la suite de l'ajournement de la consultation électorale | 
en Algérie : l'Assemblée nationale, sur proposition de M, Cheva- 


Mais l'Assemblée le repousse, 
pour la troisième fois, par 298 
voix contre 293, Après « recti- 
fications de vote », on s'aper- 
çoit, trop tard, que « l'arron- 
dissement » avait en réalité re- 
cueillt 301 voix contre 24 et 
était adopté. 


Quatrième phase 1! 








Faure contre 
l’arrondissement 
9 NOVEMBRE (suite) : le 
gouvernement, battu sur Île 
projet Hughes, pose, pour la 
troisième fois, la question de 
confiance pour Ina loi de 1951 


sans les apparentements (con- 
tre l'arrondissement), 


12 NOVEMBRE : le gouver- 





M, Chaban Delmas 


très 


lier, vient en effet de décider que « les élections auront lieu en Algérie 
le cinquième dimanche qui suivra la levée de l'état d'urgence ». 


BILLOTTE : 





“ Le maréchal 
n'est pas 
le caporal ” 


OTE, mardi à déjeuner, de 

l'Association de la presse 
anglo-américaine, le général Bil- 
lotte, ministre de la Défense, « 
évoqué les récentes prises de po- 
sition du maréchal Juin dans les 
termes suivants : 

« Il est évident que la dis- 
cipline, pour le maréchal, ne 
peut être comparée à la dis 
cipline exigible du caporal. Le 
maréchal Juin est discipliné 
mais il a une discipline de 





maréchal. Je n'ai pas toujours | 


les mêmes idées que lui, mais 
je suis assez libéral pour ad- 
mettre qu'il eæprime publi- 
quement se8 opirmions. » 

Prié d'indiquer si l’on envisa- 
geait une libération prochaine 
des jeunes gens maintenus sous 
les drapeaux, le ministré #4 dé 
claré 


« Si la situation s'améliore 
prochainement — comme je le 
crois fermement — nous libére- 
rons le contingent par trancnes 


M. Froger, président de la Fédé- 
ration des maires, et l’ancien pré- 
sident de l'Assemblée algérienne, 
M. Laquière, font pression sur les 
sénateurs algériens pour qu'ils 
interviennent en faveur du projet 
de loi gouvernemental : élections 
là où la situation permet une 
« consultation sincère ». 


L'élection de M. Froger 





Pourtant un grave malaise poli- 
tique règne à Alger M. Froger 
vient d'être réélu à la présidence 


de la Fédération des maires de 
l'Algérois par les seuls maires 
européens dans des conditions 
très particulières. Alors que la 


Fédération groupe 124 maires, 45 
adjoints et 134 présidents de cen- 
tres municipaux musulmans, 89 
votants étaient présents : sur les 
134 présidents de centres munici- 
paux, M. Baïche, du centre de 
Taouriat Mimoun, s'était seul dé- 
placé. 


Un divorce dangereux 





Devant cette situation, M, Sieg- 
wald, maire des Attafs, demanda 
le renvoi de la session afin de per- 
mettre aux de venir 
siéger aux côtés des maires euro- 
Cette motion ayant été re- 
Siegwald se retira, 
accompagné de divers élus, dont 
ulier M, Buïche, 


musulmans 


peens 


poussée, M 


en parti 





| 


vivement | 





6] 


nement, sauvé par les commu- 


nistes, obtient ln confiance 
(285 voix contre M7) 
15 NOVEMBRE : le Conseil 


de la République adopte, pour 
la deuxième fois, le scrutin 
d'arrondissement (238 voix con- 
tre 50), 


Cinquième phase : 
arrondissement 
contre 


apparentements 
16 NOVEMBRE 
nement annonce 
l'Assemblée voter 
dissement, sans prendre parti, 
et qu'il s'engagera ensuite 
en Cas de refusa pour la lof 
de 1951 (apparentements) 








le gouver 
qu'il laissera 
sur l'arron 


DEMAIN A ASNIERES 


Les Républicains 
Sociaux vont faire 


leur choix 


ENDREDI s'ouvre, à la mai- 
rie d'Asnières, le premier 
congrès national du parti des 


Républicains sociaux (ex-R.P.F.). 
La première journée sera consa- 
crée à des réunions d'organisa- 
tion intérieure. Les principaux 
rapports seront présentés dans 
la journée de samedi : 


© Henri Ulver, député de In 
Seine, ancien ministre : pro- 
blèmes sociaux et écono- 


miques. 

© Michet Debré, sénateur 
d'Indre-et-Loire politique 
étrangère. 

© hKoger Frey, secrétaire gé- 
néral des Républicains s0- 


ciaux : politique générale, 


Lmanche, après le rapport de 
M. Prelot, député du Doubs, sur 
la réforme de l'Eta', le Congrès 
procédera à l'élection du bureau. 
M. Chaban-Delmas, député-maire 
de Bordeaux, qui sera vraisem- 
blablement réélu président du 
parti, clôturera les débats par un 
discours-programme, où il expo- 
sera la « plate-forme » du parti à 
la veille des élections. 


M. Soustelle, qui viendra . spé- 
cialement d'Alger, pourrait aussi 
exposer à ses amis politiques In 
situation en Algérie. 


En 1951, le R.P.F. avait obte- 
nu, sous le patronage du général 
dé Gaulle, 4 millions de suffrages 
et 114 sièges à l'Assemblée na- 
tionale, À la suite de scissions 
successives, le groÏpe parlemen- 
taire « républicain social » compte 
aujourd'hui 71 membres. 


Les Républicains sociaux s'or- 
ganisent. Ils ont déjà dans le 
pays 650.000 adhérents inscrits. 
Mais deux tendances opposées 
se sont nettement manifestées. 
Entre la «droite», animée par 
M. Schmittlein et le général de 
Benouville, et la «gauche réfor- 
matrice », incarnée par M. Cha- 
ban-Delmas, ancien miniatre de 
Mendès France, le congrès de 
cette semaine devra se prononcer 
et fixer la ligne politique du 


parti pour la bataille électorale, 
qui est maintenant 


très proche, 





… EVA 


Les bébés sont élevés à l'eau 
d'EVIAN, si légère, parce qu'elle 
est la plus digestible, propriété 
perdue por les eaux bouillies, 


IL POUSSE BIEN 
AVEC 


EVIAN 


Ouacs CAcuar 























NOTES 


POLITIQUES 
par François 
MITTERRAND 


À monarque qui rentre 
solennellement dans sa capitale 
plantée d’ares de triomphe, à 
quoi rêve-t-il tandis que le peu- 
ple marocain l’acclame et que 
les grands de son royaume pré- 
parent leurs offrandes ? 

D'un geste bhienveillant, le 
voilà qui accueille et redresse 
ces pachas, ces caïds et ces 
saints Ulémas prosternés, sou- 
mis déjà aux exigences comme 
aux ordres du maître, Mais 
peut-il s'empêcher de faire le 
compte de la fidélité ? 

Dans cette foule pressée qui 
murmure des prières et s'unit 
à sa gloire, où donc est celni 
qui refusait de signer sa dé- 
chéance, où est celui qui s’exi- 
lait plutôt que d'assister à son 
abaissement, où est celui qui 
sut attendre ? Qu'importe. 
Confondus, anonymes, les sujets 
de S.M. Mohammed V, les fidè- 
les et les infidèles, les amis et 
les traîtres refont les rites de 
toujours. N'est-ce pas assez pour 
aujourd’hui ? 


D. un moment, le 
suecesseur de Lyautey sera là. 
Tous, il les a tous connus, les 
résidents généraux. D'un maré- 
chal à l’autre, de ce Lyautey 
qu'enfant il admirait, domina- 
teur et vif, intelligent et fin, 
jusqu'à l'amateur de complots 
avortés et de coups d'Etat tem- 
poraires, il a pu faire le tour 
des hommes, des méthodes et 
même des politiques. 

HE y a trente ans, la France 
était la protectrice respectée, 
mais, il y a douze ans, elle sup- 
portait sur le sol du Maghreb 
l'arbitrage de Roosevelt, Hier, 
elle ne supportait pas les ac- 
cents d'un discours où l'indé. 
pendance apparaissait en fili. 
grane ; mais maintenant elle 
abandonne sans discuter une in- 
dépendance que proclament 
600.000 poitrines exaltées. 

Sidi Mohammed Ben Youssef 
pense sans doute que la pa- 
tience a de grandes vertus et 
que les nations versatiles ne 
peuvent nourrir de grands des- 
seins. 


M... ce n’est pas le 


moment de méditer. De toutes 
parts montent des cris enthou- 
siastes. La fièvre de la joie fait 
battre les tempes d'un peuple 
tont entier. Cela ressemble à de 
la colère. 11 faut se presser d'ac- 
complir comme il convient cha- 
que heure de cette journée, qui 
est celle d'une restauration. 

Demain on verra. Régner sans 
souvenirs est peut-être plus dif- 
ficile que régner sans espérance. 
Il y aura les passions, les ran- 
cunes, les haïnes ; il y aura la 
fausse justice et les vrais châti- 
ments. Il y aura le refus de la 
vengeance mêlé au goût de la 
revanche. Il y aura les inévita- 
bles compagnons que la victoire 
ne guérit jamais des attentes de 
l'exil. 

Il y aura enfin les jours où 
les fastes retrouvés ne parvien- 
dront pas à chasser l'image 
d'une petite fille, dans le hall 
vieillot d'un hôtel pour ceuris- 
tes, et qui rendait au souverain 
déchu le simple hommage d’un 
rire d'enfant. F, M. 

(Copyright L'Express.) 
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ENQUEFE-EXPRE 


® L'Afrique française 
rattachée au Vati- 





ES territoires français d'Afri- 
que seront désormais directe- 
ment rattachés au Saint-Siège, 
au lieu d'être administrés par 
les missions françaises. Subdivi- 
sés en 11 archevêchés et 41 dio- 
cèses, ils jouiront de l'égalité de 
droïîts avec la métropole aux 
yeux de l'Eglise catholique. Cette 
nouvelle mesure du Vatican’ — 
la plus spectaculaire depuis la 
nomination d'évêques chinois 
entre les deux guerres — ac- 
corde l'autonomie d’administra- 
tion écclésiastique à la majorité 
des territoires coloniaux. 
Le clergé indigène manque ce- 
pee en Afrique : moins de 
% des prêtres (345 sur 2.274) 
des territoires français du conti- 
nent sont africains. De nom- 
breux séminaires ont été créés 
pour favoriser les vocations des 


8. 
Le succès de cette politique 
« anticolonialiste » du Vatican 
se mesure au nombre d’'évêques 
de couleur actuellement en fonc- 
tion dans le monde : ils sont 
environ une centaïîne, le chiffre 
exact restant inconnu, à cause 
de l'absence d'information sur 
le sort des 25 évêques chinois. 


Cependant, le catholicisme, 
avec ses 400 millions de fidèles, 
reste centralisé en Europe et 
dans les deux continents améri- 
cains : en Asie, les catholiques 
ne sont que 11500000. En Afri- 
ge ls sont 18 millions (dont 

400.000 prêtres), mais l'Eglise 

pouvoir con- 


+ catholique espère 
vertir l'Afrique au catholicisme 


les quinze années à venir 
« si tout va bien ». 
“ 


La carrière d’Au- 
guste Lecœur. 


AUGUSTE LECŒUR, député 

* du Pas-de-Calais, vient d'être 

exclu définitivement du parti 

communiste, annonçait hier ma- 

tin l'Humanité, Voici les étapes 

essentielles de son ascension et 
de son déclin : 


© 1958 : membre du Co- 
mité central. 

© 1945 : député du Pas-de- 
Calais, maire de Lens. 


© 1946 : sous-secrétaire 

Etat à la Production indus- 
e. 

© 1950 : secrétaire du parti 


communiste. 

© 1952 : secrétaire général 
du parti, chargé des ques- 
tions d'organisation, consi- 
déré comme le « dauphin » 
de Maurice Thorez. 

© 6 mars 1954 : à la suite 
d’un rapport de Jacques Du- 
clos, est exclu du se- 
crétariat général, où il est 
eee par M. Marcel Ser- 


© 27 janvier 1955 : Lecœur, 
qui a refusé de faire son au- 
tocritique et qui a quitté le 
groupe parlementaire, est ex- 
clu du pour un an. 

© Octobre 1955 : Lecœur pu- 
blie L'’Autocritique attendue 
où il attaque violemment la 
gestion du parti. 

© 16 novembre 1955 : ex- 
clusion définitive. 


Sa « condamnation » a deux 
motifs officiels : Lecœur avait 
à négligé le travail de masses » 
et « méconnu les principes de la 
direction collective ». 


© Révoltes au camp 


de Vorkouta. 





u” groupe d'Autrichiens rapa- 
triés la semaine dernière de 
la région pénitentiaire de Vor- 
kouta, en Sibérie orientale, affr- 
ment que des révoltes ont éclaté 
dans leur camp, pour la seconde 
fois cette année, le 4 octobre der- 
nier. 

Des prisonniers de droit 
commun, armés de couteaux, 
auraient attaqué en masse 
les baraquements des prison- 
niers politiques et y auraient 
mis le feu. Deux gardes et 
trente prisonniers auraient été 
tués. 

A Ia suite de ces combats, 
le général Krouglov, ministre 
de l'Intérieur de l'URSS, 
aurait visité les camps de 
Vorkouta et promis aux « po- 
litiques » la séparation com- 
plète d'avec les «droit com- 
mun », Cette promesse aurait 
mis fin à la grève générale 
organisée par les «politi- 
ques » à la suite des incidents 
d'octobre dernier. 


Le général Krouglov aurait 
éjà visité les camps de Vor- 
outa dans le courant de l'été 
955 afin dg négocier avec les 
étenus la fin d'une grève géné- 





QUESTION : 





RÉPONSE : 


rale affectant l’ensemble des 
«politiques» et des «droit com- 
mun». Les détenus réclamaient 
une révision de leurs peines et 
une amélioration des conditions 
de vie. Le général Krouglov au- 
rait promis de satisfaire leurs 
revendications. 


ULLLISLI IT TI 


EXPRESSEMENT.… 


A l'intention des électeurs qui 
n'auraient pas compris, 

un député de 1n « majorité » 
nous adresse ces explications 
de vote « griffonnées dans le 
désordre de la nuit passée, en 
passant à l’ordre du jour » : 
J'ai nécessairement voté con- 
tre le projet que vous jpus | 





parce que j'étais pour, puis 
pour le contre-projet puisque 
j'étais contre, et enfin contre 
ce pour quoi j'avais voté lors 
de l’avant-projet, en rectifiant 
bien entendu après (sic). 

Je précise que j'ai voté en 
toute clarté pour la date du 
é vote, sans vouloir qu’on sache 
ni pour qui, ni comment, ni 
pourquoi on votera, selon le 
principe qui prescrit de ne pas 
£ savoir où l’on va, mais en sa- 
chant pertinemment qu’on y 





W 
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a. 

J'ai d’ailleurs voté pour le 
meilleur vote, à savoir celui 
qui vous fait élire sans loi 
électorale, avec le minimum Z 
d'électeurs et le maximum de 
non-votants, en repoussant 
tout amendement, si ce n’est 
le vers immortel du poète : 
Partir, c'est mourir un peu 
pour revenir beaucoup... 

Je reste indéfectiblement at- 
taché à la majorité obtenue 
par l'addition de deux mino- 
rités opposées au sein de l'ap- 
parentement des extrêmes de 
droite et de l'extrême gau- 
che, selon la loi du milieu. 

Et je conclus que le vote 
Sétant en définitive l'exercice 
£ qui précède le dépouillement, 

il convient d'aller aux urnes 

avant de faire déborder le 


Ê 
vase. 
| J. N. | 
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© Grève au Vietnam! 
nordistes ou su- 


distes ? 





U Sud-Vietnam, 25.000 ouvriers 

en grève revendiquent une 
augmentation de 100 % de leurs 
salaires (voir « L'Express » du 
15 novembre). Ils ont repoussé 
les propositions des planteurs 
qui offraient une augmentation 
é 20 %, compte tenu de la 
hausse du coût de la vie et de 
l'évolution des cours mondiaux 
du caoutchouc. 

Deux hypothèses pour expli- 
quer cette grève : 


© Le gouvernement Diem 
prépare la nationalisation des 
plantations et encourage les 
jernenueses dans ce sec- 
eur. 


© Le Nord-Vietnam essaie 
de provoquer des troubles s0- 
Claux dans le Sud, afin de 
mettre le pu Diem 
en difficulté, 


. À 


Indifférents 





LES FRANÇAIS ET L'ALLEMAGNE 


L'Institut Français d’Opinion Publique vient d'effectuer, cette semaine, un sondage 
national, dont « L'Express » publie ici, en exclusivité, les résultats. 


«L’Allemagne est actuellement coupée 

en deux parties : une à l’Est, une à 

l'Ouest. Êtes-vous pour le maintien de cette division 
ou pour la réunification de l’Allemagne ? » 


Maintien de la division. .............. 


Réunification 000004002949. 020,00 


Sans opinion ,.44 soso 
(Copyright LF.O.P. et L'Express) 


® Le football vaincu 
par la guerre 


froide. 





UNE querelle de sourds entre le 

Foreign Office et le Kremlin 
vient de coûter aux citoyens 
soviétiques le plaisir d'entendre 
la retransmission radiophonique 
de deux grands matches : Sun- 
derland contre mo (Mos- 
cou) et Wolverhampton contre 
Dynamo. 


Les Russes avaient demandé 
que l’un de leurs grands repor- 
ters sportifs fût autorisé à com- 
menter les deux matches à la 
radio britannique, à l'intention 
des sportifs d'U. KR. S$. S. Le Fo- 
reign Office posa pour condition 
que l'U. R. S. S. cesse de brouil- 
ler les émissions en langue russe 
de la B, B. C. 


La demande britannique n’ob- 
tint pas de réponse. En consé- 
quence, les auditeurs russes ne 
purent suivre les deux matches 
a de Dynamo en Angle- 
erre. 


« Querelle d’enfants ! com- 
mente le Daily Mirror de Lon- 
dres. Pourquoi le Foreign Of- 
fice est-il si stupide ? Pour- 
quoi gâcher un match amical 
en l’assaisonnant de repré- 
sailles politiques ? Si les Rus- 
ses se conduisent comme des 
ânes, ce n’est pas une raison 
de nous conduire comme des 
veaux. » 


© Manchester Guar- 
dian : réformer les 


Français ? 





« LES tâches que devra affronter 

la prochaine Assemblée fran- 
aise sont d’une ampleur telle, 
écrit le « Manchester Guardian », 
que certains, se détournant de la 
subtilité déroutante des débats sur 
la loi électorale, se préoccupent du 
fonctionnement de la future As- 
semblée bien plus que du mode de 
son élection. 

« Rien d'étonnant à cela : 
d'ici 1960 ou 1961, le nouveau 
Parlement devra prendre des 
décisions lourdes de conséquen- 
ces pour l’Eurepe occidentale 
et l'Afrique du Nord, Gonflée 
par la forte natalité des an- 
nées « quarante », une nouvelle 
génération quittera les écoles 
et cherchera du travail, Bien 
que l'économie française soit 
en essor depuis quelques an- 
nées, son expansion devra 
être vivement accélérée pour 
faire face aux demandes d’em- 
plois nouvelles. 

« Il est donc bon que des Fran- 
ais réfléchissent à la réforme de 
leurs institutions, La santé politi- 
que, toutefois, ne dépend pas des 
institutions seulement, La maladie 
de la France, ce n'est pas le nom- 
bre trop élevé de ses partis, c'est 
la division réelle du corps électo- 
ral, que le pullulement des partis 
reflète. La principale raison du 
déséquilibre français — l'existence 
d'un parti communiste puissant — 
est le résultat direct de l'alléna- 
tion réelle de la classe ouvrière 
française, Le remède, p'il y «8 & 


ün, ne peut venir que d'un chan- 
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gement d'esprit des électeurs eux. 
mêmes, 

« Il est vrai que certains 
de ce changement d'esprit 
apparus parmi les jeunes. Des 
formes institutionnelles pou 


l’encourager, Ce qu’elles ne 
vent faire, c'est induire 
changements d'esprit qui ne se 
raient pas encore déclarés, » 


® Réfugiés dans les 





ENVIRON 40 des 800 Allemands 

de l'Est qui se sont 
quotidiennement en All 
occidentale au cours du 
d'octobre, étaient des in 
tuels. Le Dr Koenig, di 
des plus grandes aciéries de l 
lemagne de l'Est, le baron 
Sass, physicien réputé, et 
sieurs autres personnalités en 
font partie du nombre. 


Cet exode de F «in 
sia », et surtout des 
ciens et savants, inquiète les 
autorités de l'Allemagne 
tale : M. Kurt Hager, 
taire du Comité central 
parti communiste, déclare 
le gouvernement est prêt 
prendre « les mesures les 
radicales » contre cette 
gration et que tout in 
tuel qui s’évade vers F 
« doit être cloué au 
comme ennemi du peuple » 
Un mouvement analogue, 
on parle peu, existe ce 
dans le sens Ouest-Est : le 
des Allemands qui quittent 18 
République fédérale pour 
magne orientale est à peine 
rieur à celui des réfugiés 
l'Est, Les «sans profession» 
chômage et surtout les mem 
des professions libérales, Su 
chargées en Allemagne oct 


‘ tale, espèrent trouver des 


tions de travail plus favo 
à l'Est. 


© Blé canadien co” 


tre riz et coton 
égyptiens. 





L'EGYPTE envisagerait favor# 
blement l'achat de blé can 
dien dans la mesure où le 
nada se trouverait disposé à Le à 
menter ses importations ée # 
et de coton. Cette décision 8 
heureusement accueillie au 

da et fait v— ue en 
tions qui se sont tenues 

wa entre M. Hussein el Khétib 
ambassadeur d'Egypte, et M. 
ter Le ministre des 

res étrangères. 

On sait qu'en 1953 Y'EETÉ 
avait acheté 13 millions 
boisseaux de blé c 
tandis qu’en 1954 elle 5 
complètement les importa 
dans ce domaine, P 
échanger son riz et son 
contre du froment en 
nance des démocraties 
laires. 

Avant cependant de 
der à de nouveaux 
l'Egypte souhaiterait 
l'important déficit de 500.000 
lars qui a soldé ses 6e 
commerciaux ayec le Can 
rant les six premiers M 
l'année 1955. 
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LA GRÈCE 


EMBOITE 
LE PAS 


A TITO 


A Grèce est sur le point de 
rompre le pacte balkanique 
(qui la lie à la Turquie et À 
in Yougoslavie), déclare-t-on 
à Belgrade, de source grec- 
autorisée. Le gouverne- 
ment grec na l'intention 
de convoquer d'ici la de 
l'année, à Athènes, l’annuelle 
conférence des minis 
Affaires étrangères du pacte ; 
Athènes signifierait par ce 
geste l'extinction de l'alliance 
gréco-turco-yougoslave. 
En revanche, la Grèce cher- 
che à conclure une série d’ar- 
ements bilatéraux avec la 
Yougoslavie et à adopter en 
itique étrangère la même 
d'équilibre éntre l'Est 


et l'Ouest que le gouverne- 


ment de Belgrade, 
L'évolution de la Grèce vers 
le neutralisme est devenue 
très sensible depuis les émeu- 
tes antigrecques de Stamboul 
et de Smyrne, en septembre 
dernier, L'animosité contre la 
Turquie s’est étendue par la 
suite aux Anglo-Saxons dont 
l'attitude sur la question 
cypriote a été jugée comme 
étant nettement inamicale. 


Un budget militaire 
écrasant 


L'évolution neutraliste de 
la Grèce s'explique également 


le fardeau écrasant des 

& militaires qui incom- 
bent à la Grèce dans le cadre 
du Pacte atlantique, par la 
proximité d'élections géné- 
rales (au printemps prochain) 
et par d’attrayantes proposi- 
tions commerciales soviéti- 
ques. 

La Grèce est cn effet tenue 
À consacrer la moitié de son 
budget aux dépenses militai- 
res, et ce à un moment où 
des difficultés financières 
croissantes provoquent une 
hausse rapide du coût de la 
vie (40 % en deux ans) et une 
baisse de la production na- 
tionale. Des statistiques ré- 
centes révèlent que le tiers de 
la population (2,4 millions de 
personnes), ont un revenu 
inférieur à 100 francs par 
jour ; 18 million de person- 
nes disposent d’un revenu in- 
férieur à 50 francs par jour. 
L'excédent des personnes en 
âge de travailler est de 900.000 
jeures, et le niveau de l'ali- 
mentation plus bas encore 
qu'avant la guerre, 


Offres soviétiques 


L'aide économique améri- 
Caine est jugée nettement 
insuffisante par le gouverne- 
ment, en regard des obliga- 
tions militaires qu’il assume. 

"URSS. d'autre rt, a of- 
ficieusement offert à la Grèce 
de lui acheter la totalité de 
ses excédents de tabac contre 
des produits agricoles, 

Le rapprochement gréco- 
Yougoslave qui s’accentue de- 
puis i'été dernier, et l'éven- 
tuaïité d'une alliance bilaté- 
rale entre ces deux pays ne 
Mmanqueront pas d’être évoqués 
Au cours des entretiens de 
M. Edvard Kardelj, vice-pré- 
sident du Conseil yougoslave, 
avec les dirigeants britanni- 
ques, à Londres. 





Retour de la France 
à l'O. N. U. cette semaine ? 


NEW YORK. 


HERVE ALPHAND, représentant permanent de la France à l'O.N.U., et les représen- 

tants britannique et américain, ont ét$ récemment réunis par le président de l’Assem- 

"  blée générale de l'O.N.U., M. Maza, représentant du Chili, Il s'agissait d'examiner à 
nouveau la possibilité pour la France de reprendre sa place à l'Assemblée générale, qu'elle a 
quittée le 30 septembre, après l'inscription, à une voix de majorité, de la question algérienne 


GENÈVE : Le communiqué 
final enregistre l'échec 


à l’ordre du jour de la session, 


Le représentant de la Colom- 
bie, M. Francisco Urrutia, a saisi 
le président de l’Assemblée d'une 
re de résolution tendant 

la suppression de l’ordre du 
jour de la question algérienne. 
Mais il avait été entendu que le 
président ne publierait pas cette 
lettre avant d'avoir eu de nou- 
veaux entretiens avec les repré- 
sentants des Etats arabes qui, 
jusqu'* présent, n'ont accepté 
que de voir la question algérien- 
ne reportée à une autre session 
et non pas supprimée. Une telle 
attitude, si elle devait être sui- 
vie par l’Assemblée générale, ne 
résoudrait rien, le gouvernement 
DES n’acceptant de reprendre 
sa place qu'après que la question 
algérienne aura été purement et 
simplement supprimée de l’ordre 
du jour. 


Efforts américains 


La diplomatie américaine s’em- 
ploie maintenant, non pas auprès 
des nations arabes, mais des 
Etats latino-américains, afin d'ob- 
tenir un renversement de la ma- 
jorité du 30 septembre. Parmi les 
délégations qui avaient voté pour 
l'inscription, il semble que dès à 
présent celles de l’Argentine, de 
la Bolivie, de Costa Rica, du 
Guatemala, de l’Uruguay et du 
Mexique soient disposées à voter 
dans le sens favorable à la Fran- 
ce, c’est-à-dire à adopter la pro- 
position colombienne. Il en serait 
de même pour les 27 Etats qui 
avaient voté contre l'inscription 
à l’ordre du jour, ainsi que pour 
le Paraguay, qui s'était abstenu. 

Dans ces conditions, il n’est pas 
impossible que la proposition de 
résolution colombienne soit sou- 
mise au vote cette semaine. 


L'U.R.S.S. approuve 
la proposition 


canadienne 


Au Conseil de sécurité, dont la 
France ne s’est pas retirée, une 
décision devra être prise prochai- 
nement sur la proposition de 
M. Leaster Pearson, premier mi- 
nistre du Canada. Cette proposi- 
tion, qui tend à l'admission en 
bloc de 18 nations, vient d'être 
approuvée par l'URSS, 


Le gouvernement français 
continue cependant de s'y op- 
poser et s'est engagé seule- 
ment auprès de l'Espagne et 
de l'Italie à soutenir leur can- 
didature. 


Les U.S.A., de leur côté, sont 
favorables à l'admission en bloc, 
mais pas en ce qui concerne la 
candidature de la Mongolie exté- 
rieure, contre laquelle ils feront 
usage de leur droit de veto, alors 
qu’ils comptent s'abstenir en ce 
qui concerne les autres candidats 
appartenant au bloc soviétique. 


La Russie est prête à voter 
pour les 18 candidats, mais à la 
condition qu'aucune opposition 
ne soit présentée À la candida- 
ture de la Mongolie, 

Dans ces conditions, tout porte 
À croire qu'aucune solution ne 
sera encore apportée, cette année, 
à ce problème. 





= Je vais sortir... Tu surveilleras le tirage. 
= Tu parles, surtout qu'il va } avoir 300 MILLIONNAIRES ? 


LOTERIE NATIONALE 





| 











GENEVE, 


E communiqué final de la Conférence de Genève, sur lequel 
les quatre se sont mis d'accord en dix minutes, constate 
leurs efforts sinon leur succès. Il se borne à rappeler les 


trois points de l’ordre du jour, 


puis déclare que les ministres 


« rendront compte de leurs discussions aux chefs de gouver- 


nement » et recommande que 
le cours ultérieur des discus- 
sions soit réglé par voie diplo- 


matique. 

La thèse de M. Dulles l'a donc 
emporté, puisqu'aucune date n'a 
été fixée pour une prochaine réu- 
nion, et qu'il n'est pas même fait 
allusion à la possibilité d'en réu- 
nir une, 

C'est-à-dire que les discussions, 
s'il doit en avoir, passent de 
nouveau à l'échelon des chefs de 
gouvernement à qui reviendra 
l'initiative d'une éventuelle con- 
vocation. 


Mise au point 
merite 
occidentale 


Soucieux de se « blanchir » 
aux yeux de l'opinion allemande 
de l'échec des négociations sur 
la réunification de l'Allemagne, 





les trois Occidentaux ont tenu, 
d'autre part, à publier le texte 
d'une « déclaration tripartite » 
qu'ils ont adressée au ministre 
des Affaires étrangères du gou- 
vernement de Bonn. + 

Dans ce communiqué, ils re- 
jettent la responsabilité de cet 
échec sur l'U, R. 8. 8. déclarant 
que M. Molotov a clairement 
prouvé que son gouvernement se 
refusait à accepter la réunifica- 


tion de l'Allem e arce 
qu'elle conduirait la liquida- 
tion du régime d'Allemagne 
orientale. 


« Les trois ministres des At- 
faires étrangères savent qu'un tel 
résultat décevra cruellement le 

uple allemand, à l'est comme à 
ouest de la ligne de démarcation 
qui le divise aujourd'hui injuste- 
ment, Pour leur part, ils poursul- 
vront leurs efforts pour mettre 
fin au préjudice qui lui est causé.» 


Argentine: Le Péronisme 


demeure 


BUENOS AIRES. 

ES automitrailleuses conti- 

nuent de patrouiller les rues 
de la banlieue ouvrière de Bue- 
nos Âires, Rosario et La Plata 
où l'arrêt du travail, ordonné 
lundi par la C.G.T. péroniste, 
continuait d’êtr: observé hier par 
une majorité d'ouvriers. 

Une cinquantaine de syndica- 
listes ont été arrêtés dans la ca- 
pitale. 

Deux leçons se dégagent de 
cette grève : 

@ Privée de ses deux journaux, 
de ses leaders, de ses moyens de 
communications, et étroitement 
surveillée par la troupe, la C.G.T. 
n'est plus à même de paralyser 


pour le bp 


McMILLAN, ministre des Af- 
® faires étrangères britannique, 
représentera son gouvernement à 
la première conférence du Pacte 
de Bagdad, qui s'ouvrira lundi 
prochain à Bagdad. La réunion 
précipitée de cette conférence des- 
tinée À consolider une alliance mi- 
litaire qui est une des causes de 
la tension actuelle au Moyen- 
Orient, montre que les Occiden- 
taux sont plus soucieux de « con- | 
trer » les initiatives soviétiques 
que de chercher une solution ac- 
ceptable pour Israël et les pays | 
arabes. 

M. Eden semble avoir déjà re- | 
noncé à faire aboutir son plan de | 
« médiation britannique ». I1 a dé- 
claré aux Communes que le mo- 
ment n'était pas venu d'envisager 
une conférence entre Israël et les 
pays arabes. 


A Moscou : Déclaration 
commune russo-norvégienne 


MOSCOU, — M, Einar Gerhard- 
sen, premier ministre norvégien, a | 
quitté hier Moscou pour un voya- | 
ge d'une semaine dans les provin- | 
ces de l'Union soviétique. La veille | 
de son départ, il avait signé avec 


le maréchal Boulganine un com- 
muniqué constatant l'identité de 
vues des deux hommes d'Etat sur | 
plusieurs questions internationa- | 
les, Le communiqué précise que 


donné l'assu 


M CGerhardsen a 


vivant 


tout le pays et de réduire le gou- 
vernement argentin à l'impuis- 
sance. 

© Quoique décapitée, la C.G.T, 
péroniste continue pourtant de 
jouir du soutien de la masse des 
travailleurs non qualifiés : à 
Buenos Aires, la grève a été to- 
tale dans la plupart des indus- 


tries-clés, et effective à 75% 
dans les « frigorificos» et les 
brasseries. 


Les journaux clandestins de la 
C.G.T. se sont vendus au marché 
noir au triple de leur prix et 
une « collecte en faveur de Pe- 
ron» (un peso par tête) a ren- 
contré un vif succès auprès des 
ouvriers. 


Moyen-Orient : Pas d ‘espoir 


lan Eden 


De son côté, le comité politique 
de la Ligue arabe, réuni au Caire, 
a étudié hier « la situation créée 
par les efforts d'Israël pour se 
procurer des armes » et a décidé 
que tous ses membres « pren- 
draient les mezrures nécessaires 
pour obtenir une aide en armes ». 


Menaces égyptiennes 


A Washington, arrès l'annonce 
de la présentation par le gouver- 
nement israélien de la liste des 
armes qu'il désire acheter aux 
Etats-Unis, l'ambassadeur égyp- 
tien a remis à M, Allen, secré- 
taire d'Etat adjoint, un avertis- 
sement dans lequel fl déclare 
« Si les Etats-Unis fournissent 
des armes À Israël, l'Egypte pour. 
ralt être contrainte de s'en pro- 
curer davantage À l'étranger, » 


rance « que la Norvège ne four- 
nira pas de bases sur son terri- 
toire à des forces étrangères tant 
qu'elle ne sera pas attaquée ou 
menacée d'agression » (attitude 
qui à toujours été celle de la Nor- } 
vège depuis son entrée dans le | 
Pacte atlantique), | 

Un accord commercial de trois | 
ans à également été signé par la | 
délégation norvégienne et le gou- | 
vernement soviétique ! 





(5) 
KARDEL] : 


“On peut 


s'entendre 
avec 


les Russes ” 


LONDRES, 

IER, au cours de l’avant-der- 

nière journée de son séjour en 
Angleterre, M. Edouard Kardelj, 
bras droit du maréchal Tito, s'est 
longuement entretenu avec Sir 
Anthony Eden, puis a été reçu au 
Palais de Buckingham par la 
reine Elisaheth, 

Les entretiens de M, Kardelj 
ônt été consacrés à un échange de 
vues amical avec les dirigeants 
britanniques au sujet de la situa- 
tion internationale, et plus parti- 
culièrement sur les intentions vé- 
ritables de la Russie soviétique. 

M. Kardelj aurait exprimé sa 
conviction que la Russie désire 
la paix et qu'un accord avec 
elle peut être réalisé aussi 
bien en Europe qu'au Moyen- 

Orient. 

Mais, d'autre part, il semble 

ue, malgré leur optimisme, les 
ougosiaves redoutent toujours 
un revirement poliique à Moscou 
et, pour éviter ln répétition de la 
situation de 1948, ils désirent à 
tout prix maintenir les relations 
les plus amicales et les plus étrot- 
tes possibles avec l'Occident, 





L'Allemagne 
se réconciltre 
avec 


l'Autriche 


VIENNE. — Après près de cinq 
mois de rupture, les relations 
diplomatiques germano - autri- 
chiennes ont été officiellement re- 
nouces, hier, par l'arrivée à 
Vienne de M. von Brentano, mi- 
nistre des Affaires étrangères de 
Bonn, 

En juin dernier, en effet, l'Alle- 
magne fédérale avait rappelé son 
chargé d'affaires à Vienne pour 
protester contre la clause relative 
aux « biens allemands » du traité 
d'Etat autrichien, 

Cette clause, approuvée par les 
« Quatre Grands », interdit à 
l'Autriche de rendre ses biens 
anciennement allemands à leurs 
anciens propriétaires et l'oblige à 
racheter, pour 150 millions de dol- 
lars, à l'U.R.S.S,, les biens alle- 
mands que celle-ci avait confis- 
qués. 

S'estimant lésée, l'Allemagne 
fédérale s'en était prise À l'Au- 
triche, la menaçant d'un boycott 
économique, qui fut appliqué 
avant la lettre par certains indus- 
triels allemands, Quoique finatta- 
quable sur le plan juridique, l’Au- 
triche, très vuinérable aux repré- 


sailles allemandes, 


POUR TOUS 
vos 
TRICOTS 


LAINES DU 


BON PASTEUR 
ET DE S'ÉPIN 


dQRAUE SIDENIS PARIS ! - GUT 864 


QUALITÉ 
COLORIS 
PRIX 









[6] 


Aasssees: 


BONJOUR CHRISTOPHE ! - 


PAR RAYMOND QUENEAU 
de l'Académie Goncourt 


IEN des écrivains, qui 
faisaient noble figure 
au début de ce siècle, 

ont, depuis longtemps déjà, 
disparu de la mémoire des 
hommes que leurs contem- 
porains méconnus, demeu- 
rés en sursis, attendent 
encore modestement la 


place qui leur èst due, Ce - 


n'est pas le moindre des 
mérites d'André Breton 
d'avoir secoué l'échelle des 
valeurs où s'étaient placés 
d'autorité, et sur les plus 
hauts échelons, les X.… et 
les Y.… (qu'importent les 
noms), et de les y rempla- 
cer par Lautréamont, Cros, 
Nouveau, Roussel, etc. Mais 
ce ne sont pas seulement 
les « poètes maudits » qui 
ont droit à de telles pro- 
motions. Les grands mai- 
tres dù roman populaire, 
les précurseurs de la scien- 


‘côté d'un Jules Verne ou 
d'un Christophe ? 
l'enseignement se- 


G condaire, signa ses 
œuvres du nom de Chris- 
tophe, suivant la même 
astuce qui permit à Emile 
Chartier de devenir Alain. 
Mais Colomb a la priorité. 
C'est en 1893 qu'il fit sa 
fulgurante apparition dans 
le monde des lettres, avec 
la Famille Fevouillard. En 
1896, parut Le Sapeur Ca- 
member, en 1899 Le Savant 
Cosinus et, en 1904, ;'un peu 
trop didactique Pliek et 
Ploek : ce siècle avait qua- 
tre ans. Colomb était pro- 
fesseur de sciences naturel- 
les, et il créa une chronique 
scientifique à la radio entre 
ces deux guerres-ci. Il s’in- 
téressa aussi à la question 
controversée de l’emplace- 


Colomb, membre de 


ce-fiction ne sont pas en- 
core reconnus par les his- 
toriens de la littérature, non 


plus que les auteurs de li- 
| vres pour enfants. Et »our- 


ment d'Alésia. Il mourut 
en 1943, à l’âge de 87 ans. 


"ŒUVRE de Christophe 
L est une somme de fan- 


tant, qu'est-ce qu'un Sully 
taisie et de sagesse. Il 


Prudhomme (prix Nobel) à 


ARRETE RARE ERREUR RRTETRRRRR RARE TEEN ER RT 


Sapeur Camember 


Le 


GCheun it5 à 
LERT 21 


a  U 


Le 29 février 1844, fut déclarée à la mairie 

de Gleux-lès-Lure (Saône-Supérieure), la 

naissance d'un enfant du sexe masculin, fils 

d'Anatole Camember, cultivateur, et de Po- 

lymnie Cancoyotte, son épouse. L'enfant fut 

Inscrit sous les noms de François-Baptiste- 
Ephraïim. 


Consulté à son sujet, 


Ephraïm devint 


CG 


docteur Breuvage conseilla de le nourrir 
exclusivement de charcuterie et de farineux. 
Grâce à ce substantiel et hygiénique régime, 

rapidement un 
£aillard. 


évita toujours avec soin les 
platitudes moralisantes et 
éducatrices (sauf peut-être 
dans Plick et Plock). Ja- 
mais, non plus, on ne trouve 


Christophe 


chez lui ce ton mi-niais mi- 
finaud que se croient obli- 
gées de prendre les grandes 
personnes qui parlent aux 
enfants. Et quelle n’a pas 
ét son influence : combien 


A 


Q:: le plaisir de 


ARR ERREUR ARR RRRLE RIRE RER 


anus 


d’exploräteurs sont des fils 
de Fenouillard, combien de 
savants des élèves de Co- 
sinus et combien de sa- 
peurs. n'insistons pas. 


lire commence à 

s'émousser pour trop 
subir de mauvais manus- 
crits ou de médiocres ro- 
mans (c'est mon métier, je 
ne me plains pas) (tout de 
même), enfin bref : quand 
le plaisir, etc., on en re- 
trouve la ferveur première 
en reprenant les livres de 
Christophe, Car il s’agit 
bien de lire : l’image chez 
Christophe n’est pas desti- 
née à remplacer le texte. 
Ecriture et dessin forment 
un tout harmonieux, Mais 
je dois m'arrêter : si j'énu- 
mérais tous les mérites de 
Christophe, je remplirais 
toutes les colonnes de ce 
numéro (ce qui serait d’ail- 
leurs une performance dans 
la limite des forces humai- 
nes) (1). 

Diffuser à nouveau l’œu- 
vre de Christophe, voilà une 
bonne, une heureuse, une 
excellente idée. 


“ 


ARR RE AR ERA AA ARR AA RE RAR ARR RARE ARR 


Arnaaaanannnn 


(1) ND.LR. 150 feuillets dac- 
tylographiés… Chiche ! 


ERREUR TRERRRN 


1. — La première enfance 


l'aimable et savant 


solide 


2 = 1e à SAR 


A sept ans, il commença ses études. Mais, 

dès le début, il manifesta le plus complet 

dédain pour la lecture. La lettre H fut long- 

temps, à prédestination ! la seule qu'il re- 

connût sans hésiter. On verra plus loin pour- 

quoi nous disons : « O prédestination ! » 
Mais n'anticipons pas ! 


LES MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 


plutôt lents, il avait, 
d'application, acquis les 


ardeur à l’ornithologie, 


et sa suite. Un point, c'est tout. 
— 8. Conjonction qui lie deux 
sujets. — 9. Plantes employées | 
en médecine. 


Verticalement, — I. Mères dé- 
naturées. — IL, Animaux qui ont 
les mœurs des phoques. — IIL | 
On le jette dès qu'on s'en sert. | 
Le Voltaire latin. IV. Elé- 
ments de chapelets. Coule en 
Suisse. — V, S'aplatit à nos pieds | 
quand on le regarde de haut. Re- 
garda en visant, — VI. Suit des 
numéros. Riche tissu — VII | 
Doter d'un nouveau titre. Partie 
de cartes. VIIL À l'origine 
d'un canal IX. Sirops… ou | 


SO XD y Où AN Es A PS à 
LUELEBELT- 


Horizsontalement. 1. Des fem- 
mes qui ont souvent la tête près 
du bonnet 2. Endroit où l'on 
pose 8. Coups durs. Vide. — 
4 Donne sa ligne au poisson. 
Fait trembler 5, Bien nourris, 
Île font des dégêts. Forme d'être. 

6. Est fait pour tourner, Es- 
pèces anciennes 7. Une reine 


singes et dont il profitait pour se livrer avec 


crait les nombreux loisirs qu'il savait se 


Aussi, dès l’âge de deux ans avait-il assez 
de vigueur pour tirer, dans le jardin pater- 
nel, les plus énormes carottes. Ces disposi- 
tions étonnantes n'auraient pas manqué d’in- 
quiéter M. Camember père, si celui-ci avait 
été le moins du monde superstitieux. 


Mais, comme il sacrifiait généralement ses 


par contre, à force 
talents naturels aux 


à laquelle il consa- 


DÉMÉNAGEMENTS 
GARDE-MEUBLES 


fonds de culotte à cette science remarquable, 
sa vocation se trouva contrariée par M. Ca- 
member père, dont l'intelligence, obscurcie 
par le terre-à-terre des occupations agri- 
coles, ne comprenait rien aux 5 


scientifiques. (A -suivre.) 


DEMAIN : 


Une nouvelle 
inédite du 
célebre écrivain 
américain 


R. Bradbury 
« Soleil 


LA VIE 
PRATIQUE 


g"Tre jeune femme, vue @ 
marché, n’est pas orgañi. 
sée, Pourquoi ? 


1, — Elle a emporté son sac, 
Non seulement elle s’encombre 
ainsi inutilement, mais un sat 
que l'on ouvre dix fois tout en 
portant des cabas, on le re 
ferme au moins une fois de 
travers. Résultat : argent où 
objets perdus. ou volés, Le 
moindre porte-monnaie ferait 
mieux l'affaire. 


2. Elle porte des chaussures 
à semelles crêpe. Formule 
idéale pour se casser la figure 
sur le sol, toujours gras, des 
marchés, 


3. — Elle n'a pas de poche, 
Où mettra-t-elle la monnaie 
qu'on lui rend? La facture 
qu'elle doit garder pour son li 
vre de comptes ? En vrac dans 
son Sac ouvert, sans doute ? * 


4. Elle n'a pas de gants et 
elle aura les mains meurtries 
et gelées en rentrant après 
avoir porté des cabas, Là aus- 
si, i] faut une grande poclie 
où glisser ses gants pendant 
le temps des achats, 


5. Elle a emmené son chien, 
malheureux parce qu’on lt 
marche sur les pattes, inop- 
portun parce que les autres 
acheteuses se prennent Îles 
pieds dans sa laisse, 


6. — Sous prétexte qu'elle 
était pressée, elle est partie 
sans consacrer cinq minutes à 
rédiger la liste des achats in- 
dispensables. Résultat : en 
rentrant, elle a dû repartir 
pour réparer un oubli. 


AU MARCHÉ 


Hier, marché boulevard de 
Grenelle (15°} : 

Les grondins valaient 210 
francs le kilo. 

Les clémentines 160 fr. le 
kilo. 


Le chou-fleur valait 60 fr 


Recette 
pour le déjeuner 


CARRE DE VEAU 
BUCHERONNE 


(pour quatre personnes) 
700 gr. de rôti de veau 600!" 
10 petits oignons .... 50» 
100 gr. de champi- 


beurre : 

Un demi-litre de bor- 
deatx rouge 

Bornquet garni, sel et 


poivre, sucre. 


s12fr. 

© Faire parer et barder la 
viande par le boncher € Dans 
une cocotte, faire fondre 
beurre, et faire revenir 
viande © Retirer la v 
dorée de la cocotte @ Y met 
tre les oignons et les faire 
blondir @ Ajouter alors le ## 
cre © Remettre la viande € 
cocotte, et mouiller le tout 
avec le vin rouge @ Ajouter! 
champignons entiers br 
et lavés, le bouquet garni, 
et poivre @ Laisser mijoter 
deux heures et demie. La def 
nière demi-heure à feu n0% 
couvert pour faire réduire 8 
sauce © Avant de servir, Def 
la sauce au jaune d'œuf. 


. 


Cette rubrique, bien que 
tronnée par le BAZAR 
Ll’HOTEL DE VILLE, 
dans le renseigne 
qu'elle 14.3 apporte, libre ê® 
toute publicité. 
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Pour épargner votre temps et votre argent 
Mme EXPRESS ESSUIE LES PLATRES 


DS SES 


|m PARTIR de cette semaine, nous mettons à la disposition de nos lectrices (et de nos lecteurs) une d'u 
| genre im 2 une petite équipe mettra à l'épreuve les produits nouveaux et de toutes es | 
beauté, habillement, etc.) qui sont proposés aux consommateurs. Toutes les femmes savent qu'il est 
siblo de OR SEPE neRent 10 les bnpertiiennel Le TE CHoRUS. De sen ces essais que : 
er : plus_ scrupuleusemen plus impartialement, le plus loyalement ible, 
D “iooteite qu'à celui des fabricants. y possible, tant à l'égard 


| ,\ Nous sommes, d'ailleurs, persuadés que si ceux-ci veulent bien admettre que nos observations seront fondées sur 


! 


l'expérience de l'usager, ils pourront en bénéficier. 


| Chaque produit essayé sera noté, compte tenu de ses différentes qualités. Par exemple, lorsque nous eons 
bas, nous tenons compte e sa solidité par rapport à sa finesse, de sa coupe et de ses coloris par rapport à von peix. 
De très jolis bas de_1.800 fr. pourraient être notés moins haut que des bas beaucoup moins jolis de 400 fr. Si des réac- 
tions différentes sont enregistrées, si des controverses surg issent au sein de l’équipe d'essai, nous en ferons honnête- 
ment part, Cette semaine, avec la collaboration de deux hommes, nous avons essayé pour vous : 


Il semble que cet inconvé- 
nient peu grave, mails très 
agaÇant, pourrait être facile- 
ment éliminé en modifiant la 
« carrosserie » du moteur, 
Très bruyant. 

Prix : 5.900 fr., ou quatre men- 
sualités de 1500 fr. Crédit très 
facile à obtenir et ne demandant 


aucune formalité. 
18/20 


_ Des bas 


6 Bas Bel Elas 


Présentation, — Bas en fl 
stretch élastique. Son élasticité 
est due au fil spécial dont il est 
tissé. 15 deniers, jauge 60. Se 
présentent sous la forme d'un 
petit bas, qui s'étend sur la jambe _ 
quand on l’enfile. Sa transparence 
est alors celle d’un 15 deniers 
normal. Est vendu dans un sa- 
chet de matière plastique assez 
épais, extrêmement commode. 

‘Emploi, — Agréable à por- 

ter, car son élasticité le fait 

adhérer parfaitement à’ la 
jambe sans faux pli et évite de Fernänd -Aubry. 
de le faire craquer en l'étirant NE 
trop. Nous en avons porté une Présentation. — Tube classique 
paire pendant près de troisse- doré, assez joli Tube de re- 
maines sans aceroc. Bon bas change automatique et évite de 
de marche. se salir les mains (mais ce n'est 
Remarques. — Les renfôrce- plus aujourd’hui le privilège d'au- 
ments de la pointe et du ta- £©une marque. Un bon ton rose 


lon, assez lourds, l’'empêchent très pâle pour jeunes filles. Les 
d'être porté avec des-chaus- utres. coloris assez classiques, 


sures découpées. La gamme les tons rouge franc jolis. 


Nous le 
notons : 


Un rouge 


@ Le rouge « lumineux » 


des coloris est banale et un 
peu vulgaire, 
Prix. — 800 francs. 


Nous le 


notons ! 14/20 
Un batteur 


© Le batteur _électrique 
Rotary. 


Présentation. — Attrayante, le 


Emploi. — Tenace, tout en 
étant brillant, Il a l'avantage 
de tenir toute une soirée sans 
raccord, ce qui le rend assez 
économique. 

Remarques. — Dessèche un 
peu les lèvres, surtout par 
temps froid, ce qui oblige à 
l'utiliser en alternance avec un 
ae plus gras. Difficile à 

er Au pinceau. 
Prix : 650 francs le tube :; 


290 francs la recharge. 


Nous le 
notons ! 


13/20 


corps en plastique blanc a une 
forme agréable. Les batteurs, 
présentés séparément, sont com- 
modes à placer. La boîte pour- 
rait être plus jolie. 


. Emploi, — Très pratique, il 
économise énormément de 
temps et ‘de fatigue, sürtout 
pour battre les œufs et faire 
des mayonnaïses. Particuliè- 
rement appréciable pour les 
femmes qui font de la pâtis- 


Un rasoir | = 


9 _Le rasoir _microtomic l 
Thomson. vos portes et fenêtres | 
#* du troid | 
* du bruit 
#* de la poussière 
#* de la pluie 


Un pain 
@ Pain week-end. 


Présentation. — Destiné à être 
conservé pendant trois ou quatre 
jours, ce pain se présente comme 
un pain de mie eoupé en tran- 
ches et emballé dans une double 
enveloppe de papier sulfurisé. 


Présentation. — Rasoir élec- 
trique à 32 couteaux, vibrant 200 
fois par seconde sur les trous 
d'une grille extrêmement mince © ‘de tent 
(4/100° de millimètre). Gaine de le joint métalli ” 
plastique à fermeture éclair. Le ge rt ie vo 
rasoir est gris. 


serie. Des blancs d'œufs peu- 
vent être montés en trois mi- 
nutes, 

Remarques, — Pas de sur- 
face plane pour le poser, en 
cours d'emploi. Sur une table, 
on le salit. Sur une jatte : il 
glisse à l’intérieur. Et si l’on 
mouille le moteur, on risque 
de ie détériorer. 


Emploi. — II comporte en- 
viron 25 tranches qui peuvent 
être grillées ou utilisées pour 
faire des sandwiches. Il se 
conserve effectivement sans 
rassir pendant plusieurs jours. 

Remarques. — Assez oné- 
reux puisqu'il coûte 95 francs 
et que le même poids de pain 


Emploi. — KRase de très 
près sans irriter la peau. Une 
barbe normale peut être ra- 
sée en 4 minutes, Ne vibre 
pas trop. Très facile à net- 
toyer. 

Re 1arques, — (Condition- 
nement prévu uniquement 
pour le voyage, extrêmement 


REMARQUABLE COLLECTION 
de 


VISONS 
CASTORS 
ASTRAKANS 


19, Rue Morguerttie, Paris 1 7* 
WAC 41-48 «à 86 50 


mal commode pour ranger le 
rasoir tous les matins, La 
moitié du temps consacré à 
se raser y passe, Mauvaise 
qualité de la brosse de net- 


65, 67, avenue Victor-Hugo 
PARIS-16 — PAS, 69-59 


de. mie coûte environ 40 à 
50 francs. Ne pourrait-on ima- 
giner un conditionnement qui 
permette d'en abaisser le prix 
de revient ? Goût un peu 


nn 


FOURRURES 


1 
ù fade, toyage, vendue en même 
Charles SCHULZ & Cie | M “ins iemps que le rasoir. 
e veut BLANO : Moi : ni Nous le 17/20 £ SP 
E °!lection 15h. 30 : ” notons : ee La seule biscuiterie 
fr. L" An (Madeleine) ; Un produit  ————— —_ au monde 
la î Opéra 65-98 ë n , . . di à à 
à Perenssass casses] ‘ d'entretien | BZen parisien ! utilisant exclusivement 
À LE'X. 2 ABONNEMENT du beurre 
dre ton” imprégné d'un liquide, des HAUTE . COIFFURE dans ses 
2 rett de t es . . 
4 métaux. Présenté. en belte de vous donnant droir, fabrications 
! êt ns 1 el l ton È 
Le | eee, LPS Re SEE ns Le biscuit LU 
a CASTORS duit qui fai briller sans à un nombre {limité 
ayer, © on e r n es 2 : » 
. ASTRAK extrêmement un, nee de OUES shampoings, est pour sa 
ë ANS Ponte DU etes € mises en plis. valeur nutritive 


chiffons sales. 

Remarques. — Conditionne- 
ment incommode, Il est diffi- 
cile d'atteindre le coton lors- 
que l'on arrive à la fin de la 
boîte dont l'ouverture est trop 
petite. Salit beaucoup Îles 
mains (nous recommandons 
de l’employer avec des gants). 

Prix : 190 francs. 


Nous le 


notons : 


le moins cher 
des 
biscuits français 


HUBBARD 


le 


89, Faubourg Saint-Honoré 


me | LEFÉVRE- UTILE 


HARRIET 


EL SUITE 


MALE CETTE 
(près gore de | (21) 
ATTEND) 
LS RÉSERVE ; 
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Sfax, les Tunisiens 


(De notre envoyé spécial 
à Sfax) 


E congrès du Néo- 

Destour devait être 

celui de laffronte- 
ment de deux hommes : 
Habib Bourguiba et Salah 
ben Youssef. Il a tourné 
progressivement au plé- 
biscite de Bourguiba. 


Au début, âucun des 2.500 con- 
gressistes ne songeait à se dissi- 
muler un malaise. Une ombre pla- 
nait : celle de Ben Youssef. L'an- 
cien secrétaire général du Néo-Des- 
tour était absent, mais son oppo- 
sition obsédait l'assemblée. Ii avait 
été un pionnier du nationalisme tu- 
nisien, Il avait eu sur la jeunesse 
un ascendant indiscutable. Il était 
le dauphin. L'homme d'Etat solide 
qui devait être amené à réaliser, 
tandis que Bourguiba inspirerait, 
représenterait, symboliserait. 

De plus, tout profitait à l'oppo- 
sition de Salah ben Youssef : la 
crise économique effroyable que 
traverse la Tunisie; la propagande 
du Caire; et aussi toujours présent 
aux frontières, le drame algérien. 
Chaque fois que Salah ben Youssef 
a déclaré dans ses réunions : « Nos 
frères algériens meurent en com- 
battant et nous, nous collaborons », 
il a été frénétiquement applaudi. 

Avec toutes ces cartes dans son 
jeu, Salah ben Youssêf n'avait qu'à 
s'installer au comité directeur de 
son parti et à attendre. Il aurait 
tiré parti de tous les événements. 
Dans un pays économiquement non 
viable, où le climat détermine une 
pauvreté quasi insurmontable, où 
les cadres politiques et techniques 
sont entièrement à former, où les 
préjugés religieux sont tenaces, les 
événements sont nombreux. Comme 
devait le dire Bourguiba, l'oppres- 





Habib Bourguiba. 


sion coloniale, depuis l'autonomie 
interne, ne peut plus désormais-ren- 
dre raison des vicissitudes. Con- 
traint de ne compter que sur lui- 
même, le peuple tunisien äurait pu 
être tenté de canaliser un mécon- 
tentement inévitable vers l'opposi- 
tion habile de Salah ben Youssef. 


Sous ke charme 


Mais ce congrès a vécu sous le 
charme, décidément singulier, d’'Ha- 


* : 
choisissent leur 


Pourtant, dans cette salle, l'œil est 
sollicité de toutes parts : les taches 
de couleur abondent. D’abord tous 
les. drapeaux, de la Tunisie et des 
pays arabes, bien sûr, mais aussi 
un drapeau qui fait rêver et qui 
donne le malaise : celui de l'Algérie. 
Ensuite, toutes les. couleurs des ché- 
chias et des burnous des congres- 
sistes. 


Enfin, l'intérêt pourrait se porter 
sur le ministre égyptien de l’Orien- 
tation nationale, Avec lui, c’est 
YEgypte, la Ligue arabe, la radio 


l’un à Rabat, Pat 


rie troublée, la joie éclate d’un côté, la resp 
l'autre. Si réconfortante que soit la joie ma 
l'épreuve tunisienne, l’une et l’autre seront de courte 
trouve pas, très vite, son dénouement: 
Pourtant, le Congrès du Néo-Destour vient ® 
la maturité politique et de la qualité humaîne des 
cidé, il y a un an, au cours d’une entrevue mémorable, 
Pourtant aussi, la dignité qui marque tous les 
Mohammed V depuis son retour de Madagascar traduit 


D EUX événements en un jour : 


tirer d’une collaboration libre. 


(De notre énvoyé spécial 
à Rabat) 


IER, à 11 h. 35, s’est 
posé sur l’aérodrome 
de Salé le Super- 

constellation battant pavil- 
lon chérifien qui ramenait 
dans sa capitale $. M. Sidi 
Mohammed V. 


le choix égyptien entre Bourguiba et 
Salah ben Youssef. 


Entre Chaplin 
et Fairbanks Jr 


Mais, au bout de,quelques heures 
de séance, comme dans ces films où 
la vedette rend pâles tous les acteurs 
secondaires, si brillants soient-fls,' il 
n’y à plus de place, au regard, que 


Les Marocains 


Deux cents e 


ciaux, de la p ” 


télévision et de 
ont assisté au relt 
verain exilé, 
splendide et dans 
sphère de fête po} 
a quelque peu 





‘programme pré 


protocole. 


Rocque, le plissement 
Charlie Chaplin, le 
glas Fairbanks junior 
comprend pas ce qu 
l'impression d'une pi 
leté. Puis, quand on ri 
tion, on s'aperçoit qu’ 
talent un des textes 
râgeux et les plus 
soient. 

Il a fait applaudir 
aussi la France et les 
mocrates, 
arabes de « leurs en6 


HABIB BOURGUIBA DÉCLARE A _L'EXPRESS 


de se prononcer sur la politique du parti dont le but final 


« L' Congrès du Néo-Destour, réuni à Sfax, a pour mission 


demeure l'indépendance nationale. 


« Cette politique — je suis heureux de le proclamer une nou- 
velle fois dans « L'Express » — n’a été possible que grâce à la 


lucidité de nos amis français. 


« Je veux, à cette occasion, rendre hommage à l’action coura- 


geuse de M. Pierre Mendès France qui, le premier, 


a su promou- 


voir une nouvelle conception des rapports franco-tunisiens, ainsi 
qu'au réalisme de M. Edgar Faure qui a mené à leur terme les; 


négociations. 


« Le Néo-Destour se propose de mener le peuple tunisien 
vers sa pleine souveraineté dans le cadre de l'amitié et de la coopé- 
ration avec le peuple français, en toute liberté et toute égalité. 
L'autonomie que consacrent les conventions franco-tunisiennes 
devra se concrétiser par des institutions démocratiques qui consti- 
tueront les bases de l'Etat tunisien. 

« A cette condition seulement, la liberté que nous avons su 
conquérir et mériter aura pour l’ensemble du peuple une signifi- 


cation réelle, 


« Je ne puis m'empêcher de conclure en me réjouissant que le 
Maroc soit arrivé à trouver sa « solution tunisienne ». 


bib Bourguiba. Dans cette tribune, 
au milieu de la cour de la célèbre 
université Zitouna, à Sfax, il est le 
seul dont la présenté sait ‘ accapa- 
rante. 


Habib BOURGUIBA. 


du Caire et toute cette grande ten- 
tation islamique qui est présente dans 
la salle, Il est venu pour « obser- 
ver ». En fait, on sait qu'il va juger 
et que de son verdict va dépendre 
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pour ce personnage, tour à tour gri- 
maçant, inspiré, froid, gesticulant, 
autoritaire et comédien, qui est celui 
de Beurguiba tribun. . 

Ia le menton du calonel-de La 


mais il a précisé e 
du peuple tunisie 
France démons 


uête n'aurait : 
: 1 “pabié 


exalté l'idée de 


I1 a rene 


les évolutie 


Enjeu était 
FES avait c 
Où si, seul, 
l’anarc 
Ne qu'une 
nt et ! 
la traînée 


pond. C'étai 


lo nialist 
rs pensé 
olut io: en 


mon. 


mob à 


JRIQUE EN AFRIQUE DU NOR 


de PAlgé- 


Oui, deux grands événements ont eu lieu dans la journée d'hier pour l'avenir nord- 


ve de africain de la France ; comme d’ailleurs pour l'avenir occidental de l'Afrique du Nord. 


se révèle 


me tion de la situation en Algérie. 
La solidarité du Maghreb est telle qu'en Afrique du Nord on n’a rien fait.quand 


Jatante de 
ce a dé- 


du Sultan 
Von peut 


on n’a pas tout fait dans les trois pays. 

Il n’y a pas d'événement à Agadir qui n'ait aussitôt sa répercussion à Biskra et à 
Gabès. Trop d’enmemis guettent nos difficultés, trop d’alliés convoitent nos amitiés 
pour que nous puissions nous permettre des hésitations Ou des délais. 


Mais aucun de ces deux événements ne pourrait résister longtemps à la détériora- 


J. D. 


ent leur symbole : le Sultan 


premier geste qui a suscité 

la plus fervente et la plus 

> a été celui d’une ving- 

de jeunes filles qui, après 

rompu les barrages, se sont 

pitées pour tapisser de fleurs 

à que devaient fouler les pre- 
pas du Sultan. 


que la silhouette du souve- 
parut, une grande clameur ae- 
it Mohammed V, qui visible- 
ému salua de la main. La ré- 
des troupes et des délégations 
! dans une certaine confu- 
les évolutions d'un hélicoptère 


rguiba 


et à la signature auprès de 
qui-ont passé le plus clair 
vie à reprocher à la France 
Baquement à la parole. 
qui qu dix années dans 
Sons françaises, il sait dire : 
Dons pas toujours en ar- 
onsmous compte des pro- 
secomplis, » ; 


L'attaque 


d'un coup, il devient calme. 
nue n’a jamais été 
d €, il martèl : 
ne” e ses mots, 
Bourguiba sent qu'il. joue 
1 attaque directement ‘son 
n Youssef. 11 veut lui enle- 
roit de monopoliser. l’in- 
de Bandoeng. 11 rappelle aux 
arabes leurs difficultés 
9Vation extraordinaire salue 


ison, Bourguiba souffle; Le 
est critique. " 


e le ministre de Nasser. pré- 

tolérance et tentera de faire 

» en les associant, les noms 

D reuiba et de Salah ben Yous- 

congrès, oubliant le prestige 

&yple, réagira froidement.… 
iba à gagné la partie. 


nt de son succès, Bourgui- 
ee Joueur. 1] proposa qu'on 
= ben Youssef à venir 
| au Congrès. Le ministre 

pte rendit visite à Ben 
14 souligna le Caractère ami- 
vs € Invitation. Ben Youssef, 
2 ait exclu, feignit de consi- 

€ Invitation comme une 


bilitatio . 
qu'il ne por°cePta, mais dé- 


1 


i Pouvait partici À 
S pou per à 
grès qu'après avoir mobilisé 


amis. Petit 
, e manœuvr 
Un grand échec. e qui 


enj à , 
at d'importance, Si le 
A ne mn Salah ben Yous- 
jt ur. nent, il avait hésité, 
Lo Ne en Tunisie, la 
Une collaboration entre 
Islam était impossi- 

1e poudre en Afrique 

donner raison à tous 

français qui ont 

avait pas 
Ppression et la 


; l 
qu'il pn'* 


de presse couvrant de ses vrombis- 
sements l'exécution des hymnes na- 
tionaux. 


200.000 personnes 


Pour donner au retour du sultan 
un caractère spécifiquement maro- 
cain, le résident général aû Maroc, 
qui avait été invité à monter dans 
la voiture du sultan, déscendit dès 
l'aérodrome franchi, et le souverain 
parcourut les 12.kilomètres qui sé- 
parent Salé du palais impérial. Hom- 
mes, femmes et enfants jalonnaient 
le parcours. 


Contrairement aux prévisions, ce 
trajet fut accompli à vive allure. 
Mohammed V. assis entre ses deux 
fils, dans une voiture découvérte, ré- 
pondait sous un soleil radieux aux 
acclamations et aux slogans folle- 
ment scandés. 


Parmi les slogans, on entendait 
souvent : « Le roi nous a apporté 
l'indépendance ». 200.000 personnes 
environ étaient présentes. 


Ce chiffre est très inférieur aux 
estimations précédentes. Les partis 
politiques avaient en effet invité les 
tribus et les habitants des autres 
Villes à rester chez eux en attendant 
la prochaine tournée du souverain. 


À 1 h. 5, le sultan, qui avait fait 
«son entrée quelques minutes plus 
tôt dans son palais à Rabat, a pris 
placé, entouré de ses deux fils, sur 
une petite tribune placée face à l'in- 
nombrable foulé massée dans le Me- 
chouar, l'immense esplanade qui en- 
toure le palais. 


D'une voix forte, Sidi Moham- 
med a exprimé son émotion et 
remercié son peuple. Il a déclaré 
qu'il revendit avec les mêmes 
promesses et animé de la même 
fidélité. 


À la tribune avaient pris place 
également les membres du Conseil 
du Trône et le chef du gouverne- 
ment désigné, Fatmi ben Slimane. 


Cette courte allocution marquait 
la fin des premières manifestations 
à l'occasion du retour de Moham- 
med V. 


Service d'ordre Marocain 


Politiquement, l'intérêt de la jour- 
née était dans le fait que l'organi- 
sation avait été entièrement assu- 
mée par les organisations maro- 
caines. C'était l'occasion d'une mo- 
bilisation et aussi d'une confronta- 
tion. 


Le fait est que, sur 12 kilomètres, 
oùtre un léger rideau de troupes 
francaises, un service d'ordre entiè- 
rement marocain était en place sans 
interruption, et souvent bras dessus 
bras dessous. 


L'Istiglal déclare avoir ainsi 
mobilisé 12.000 hommes, tous pré- 
levés à Rabat. 


Aucun moyen cependant re per- 
mettait de. distinguer ceux-ci, car ils 


étaient simplement porteurs d'un 
brassard et d'un calot rouge et vert, 
au même titre que les militants de 
l'U.M.T, ou des sans parti. 


Par contre, le P.1D.I. avait organisé 
et mis en place une milice, en uni- 
forme blane ou kaki, dont l'effectif 
officiel était de 5.200 hommes. 


L'apparition de cette formation a 
fait grand effet et a contribué à 
l'aspect ordonné, particulièrement 
frappant. 


En effet, la discipline a été totale 
et, à aucun moment, la foule n'a 
rompu les barrages. 


A noter cependant qu'une initia: 
tive de cette concurrence entre par- 
tis à l'actif de l’Istiqlal : de minus- 
cules papillons jetés sur la foule 
comme des confetti avec des mots 
d'ordre tels que celui-ci : 


« L’Istiglal réclame la fin de ls 
répression. » 


Joie sans mélange 


En définitive, c'est la joie sans 
mélange qui reste le caractère essen- 
tiel de cette journée, sans mélange, 
et pour l'heure, semblait-il, sans ar- 
rière pensée. 


Je n'ai pas vu cependant un seul 
Marocain fumant. Cela signifie que 
le triomphe de Sidi Mohammed ben 
Youssef ne suffit pas à faire oublier 
les mots d'ordre de boycot et le 
combat. 


L'explosion de joie a, sans doute, 
été extraordinaire. Mais en un sens, 
elle a été moins, bouleversante que 
la nuit qui l'a précédée. Il faut avoir 
vécu dans les médinas bariolées, 
cette nuît de l'attente, pour appré- 
cier ce que peut être la tension, la 
ferveur, et l'unité du peuple maro- 
Cain. 


Les ruelles étaient transpercées 
des cris de femmes éperdues. Les 
enfants défilaient en groupes en 
scandant les hymnes improvisés. 
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Le sultan du Maroc, Mohamed V, 


Dans les appartements on s'était 
attaché au nettoyage le plus minu- 
tieux, aux décorations les plus auda- 
cieuses. Et puis, partout, dans la rue 
et dans la maison, dans les vitrines 
de magasins, sur les étalages des 
marchands, Rabat était lttérale- 
ment jonché de portraits du sultan. 


La proclamation du Sultan 


« Cher peuple, 


« Louons Dieu qui nous a permis de nous retrouver, a mis 
fin à notre peine et récompensé nos efforts. 


« Peuple fidèle, 


« Tant que vous resterez fermement attaché à la foi, aucun 
mal ne pourra vous atteindre, quelle que soit sa rigueur, ear il 
n'est pas ici-bas d’épreuve éternelle. 


« Cher peuple, 


« Tu as promis d'être fidèle et tu as pleinement tenu ta 
promesse. Tu as été de ceux qui persévèrent et que Dieu, en 
récompense, comble de ses bienfaits. 


« Cher peuple, 


« Comme toi, nous sommes restés fidèle. Comme toi, nous 
avons accompli notre devoir. Nous voici devant toi tel que tu 
nous as toujours connu, toujours au service de notre chère 
patrie. Dieu soit loué qui, dans sa miséricorde, a mis fin à nos 


épreuves ! » 


| Comme si, soudain, se déchirait en 


un seul jour, cette retenue qui « 
empêché de s'épanouir pendant deux 
ans la jeunesse marocaine. ” 


« I y à peu de semaines, m'a 
é un Marocain en regar- 
dant autour de lui les portraits 
de Mohammed V, on dépensait 
le salaire d'un mois pour acheter 
clandestinement la photo du sou- 
verain. Et lorsqu'on était pris, 
on était condamné à plus de deux 
ans de prison, Aujourd'hui, c'est 
presque trop beau : on n'y croit 
plus, » 


Symbole ou guide 


Pour les partis politiques qui, eux, 
gardent la tête plus froide, le grand 
jour sera vendredi. Ils ont participé 
à la rédaction du discours du trône, 
mais ils ne sont pas tous tombés 
d'accord sur les négociations, sur la 
formation du gouvernement, sur les 
rapports avec l'Espagne, etc. Le sou- 
verain joue, lui aussi, une forte. par- 
tie. 11 est le symbole du Maroc auto- 
nome. 11 lui faut en devenir le guide, 
Pour cela, il lui faut choîsir entre 
les tendances de l'opinion maro- 
caine. Sinon, il peut rester l'arbitre, 
mais son rôle politique disparaîtra 
de plus en plus. Surtout s'il est ques- 
tion d'une monarchie constitution- 
nelle 
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deux vont ensemble. 


l'esprit d'invention, après 


étonner ; dans 
même pas à surprendre. 


EPENDANT il serait 





M MIN 


U°E époque comme la nôtre est favo- 
rable à toutes sortes de tentatives, 
Elle est blasée et elle est naïve, 
Elle est blasée, 
parce qu’elle commence à connaître un 
tel chaos de civilisations que rien ne 
l'étonne plus. Elle est naïve, parce que 
ses connaissances encyclopédiques s'ac- 
compagnent d'un défaut de culture qui 
lui fait croire à la possibilité d'un re- 
nouveau radical dans tous les domai- 
nes. Cette naïveté a d'heureux effets 
dans le domaine des arts : elle favorise 
tant de 
siècles consacrés au culte de la tradi- 
tion. A vrai dire, l'invention n'est pas 
toujours si neuve qu'on l'imagine ni 
si féconde qu’on voudräit. Par exemple 
il arrive qu'on croit, inventer de bonne 
foi, et qu'en réalité on désire seulement 
ce cas on n'arrive 


déraisonnable 

d’être trop raisonnable. Personne ne 
peut dire avec certitude quelles sont 
les frontières de l’art, Faut-il «ne pas 
quitter la Nature d'un pas» ? 
les aspects les plus éloignés de la figu- 
ration sont eux, aussi des aspects na- 
tureis : les peintres chinois (surtout à 
l'époque T'ang) ont tant étudié et tant 
aimé la Nature qu'ils ont essayé de 


les 


C'est toujours la même. Nature, 
mais, au lieu de voir l'arbre dans ses 
feuilles et dans ses fleurs, on la voit 


par_JEAN GRENIER 


s'incorporer à elle ; ils n'ont eu pour sans pour autant prétendre à 
ambition que de traduire les mouve- 
ments et non les formes des spectacles 
qu'ils avaient sous les yeux. 


de celui-ci ; 


dans sa poussée vers le soleil et dans 


l'équilibre de ses branches. 

"est-ce pas aujourd'hui le propos de 
beaucoup de peintres ? Ils ne se déro- 
bent à la représentation de la figure 
des choses que pour en mieux saisir le 
rythme créateur. Une autre catégorie 
va plus loin et nous fait pénétrer dans 
un univers Où l’alchimie fait bon mé- 
nage avec les mathématiques. Là en- 
core nous perdons moins 


Mais 


voudrait nous 





le faire admettre — 


ied qu’on 


{/ WU) 


« compréhension » qui blesserait à juste 
titre l'artiste, Ce n'est pas de la DL 
tant il est 
l'homme d’écha 
telligence de n'être plus intelligible, 
Les feux d'artifice les plus éblouis- 
sants ont quand même une armature. 


NE autre tentative pour élargir les 

frontières est celle qui a eu pour 
initiateurs André Breton, 
Paulhan, René Drouin et Michel Ta- 
pié : c'est celle qui a voulu retrouver 
sous les carapaces des habitudes an- 
cestrales les hasards qui concourent à 
l'édification de ce qu'on appellera « des 
œuvres d'art» et qui sont ou devraient le poète 
être primitivement des 
Expressions immédiates du besoin de 


L'EXPRESS, = Jeudi 14 novembre D 


La peinture non figurative Ki 
exprime aussi la nature 


retour à des origines. 
ere récüler les frontièr 


On 
en 
de la 

une 


difficile 
r à l'humaïn, à l’in- 


Jean 


encore 
la vie 
sable.) 


aventures. 


n t ph jui 
En hie réssives. 
Les fous, les simples, les enfan 
peuvent * que autre} 
cette fa e renouvellement par 


main de l'homme, 
moins exercée : si nous ouvrôns 
yeux : les racines, les pierres, les feuil- #14 
les mortes, les cornes desséchée 
os nous apparaissent comme ce qu'en "‘# 

elles sont : des manifestations ‘eu 
expressives d'une force créatrice qui ' 
comporte quelque chose d'en même 
temps imp 
(n'est-ce pas 
réside l’œuvre d'art ?). Mais là encore 
n’y a-t-il pas une part 
le choix que fait l’homme de ces ma- 
tériaux pour les élever à la d 
symboles ? Et même ne risque-t-on pas 


sur un cimetière en croyant ne fouler 
aux pieds que la terre vierge et nue ? 


en met 


t de côté tout ce ! sort :” 
me là 


les 


s, les ” 


visible et nécessaire 
dans cette alliance que 


d'arbitraire dans 
ité de 


d'y rétrouver des vestiges de 

(le coquillage, le charbon, le 

et de märcher, comme le disait , 
arabe Abul Ala' Al Ma'ari, . 


vs LU 





LES SPECTACLES 





THÉATRES 


OPERA. — Relâche. 
OPERA-COMIQUE. — 20.45, Le Barbier 
de Séville. 


COMEDIR-FRANÇAISE (Richelieu). — 
14,30 {Abt Série Bleue), Le Cid ; 21, 
Athalie. 

COMEDIE-FRANÇAISE 
— 14.30 (Abt Série bleue), La 
d'octobre, Le Misanthrope ; 21, 
beth, la Femme sans Homme, 


THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
14.30, Marie Tudor (matinée étudian- 
te) : 18.30, Accuell en musique ; Ma- 
rie Tudor (soirée réservée). 


AMBASSADEURS, — 20.30, Espoir. 


AMBIGU, — 21.15, Isabelle et le Péli- 
can. 


ANTOINE. — 21, Anastasia. 

ARTS (Théâtre des). — Reläche. 

ATELIER. i 21, La Mouette. 

ATHENEE. — 21, La Manière forte. 

BOUFFES-PARISIENS, — 21, Pyema- 
lion. 

CHARLES DE ROCHEFORT, — 
che. 

COMEDIE CAUMARTIN. — 21, Le 
Monsieur qui attend. 

COMEDIE DE PARIS, — 21, L'Art de 
mourir ; Shéhérazade. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20,45, Ornifie. 

DAUNOU. — Relâche. 

EDOUARD-VII, — 21, Témoin à charge. 
FONTAINE. — 21, L'amour des quatre 
colonels. 

GRAMONT. — Relâche. 

GRAND-GUIGNOL., — 20 h. 45, Et les 
femmes n'en sauront rien ; La Mon- 
naie de ses rêves ; Sleeping Party ; 
La Tueuse. 

GYMNASE. — Relâche. 

HEBERTOT, — 20.45, Le théâtre ja- 
ponais Kabuki-Azuma. 
CHETTE, — 2115, Le Tableau ; 
Jacques ou la soumission, 

LA BRUYERE-GEORGES VITALYX. — 
21, La lune est bleue. 

MADELEINE. — Relâche. 

MARIGNY, — 21, Intermezzo. 

MATHUREINS, — 21, Pour le 
et pour le pire. 

MICHEL, — 21, Les petites têtes. 

MICHODIERE. — 21, Le Mai d'Amour 

MONCEAU. — 21, Félicity, 

MONTPARNASSE-GASTON BATYX, — 
21, La Volupté de l'honneur; Une wi: 
site de noces. 

NOCOTAMBULES. — 21.15, Pas d'amour. 

NOUVEAUTES. — Relâche. 


(Luxembourg). 
Nuit 
Eliza- 


Relà- 


mellieur 


ŒUVRE, — 21, Procès de famille, 
PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle 
Carole ! 

POTINIERE, — 21, La Cuisine des 
Anges. 

RENAI NOR. — 21, Monsieur chasse. 
SAINT-GEORGES, — Relâche, 

SARAH-BERNHARDT — 20.45, Les 


Sorcières de Salem. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES., — 
21, L'Eternel Mari. 
THEATRE DE FARIS. — Relâäche, 
THEATRE DE POCHE, — 21.15, La 
Lettre perdue 


THEATRE DU QUARTIER LATIN. — 
22, Sel et Poivre. 


THEATRE EN ROND, — 21, Récital de 


Gérard Jarry (violoniste) et Philippe 
Entremont (pianiste). Prog. : Mozart, 
Beethoven, Frañck. 

THEATRE DU TERTRE, — 21, Le 


Scieur de long. . 
VARIETES., — 21, Charmante soirée. 


VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le Prince 


CIRQUES 


CIRQUE D'HIVER. — 21 Les clowns, 
les fauves, les éléphants; Ia cavalerie. 
(matinée à 15 h.) 

MEDRANO, — 2030, Zavatta, Ia ca- 
valerie Knie, cochons savants (ma- 
tinée à 15 h.) 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE. — 21, 
Champt, P. Gilbert. 

COUCOU. — 21, R. Cariès, KR. Rocca 
DEUX-ANES. — 21, Quitte ou roubie 

DIX-HEURES. — 22 Phénix Faure. 


LA TOMATE. — 22, R. Dorin. Souplex, 
Méry. 
LUNE-ROUSSE. — ,22, J, Rigaux, J. 


Marsac (mardi). 

TROIS-BAUDE®S, . — 21.45, Fernand 
Raynaud et Boris Vian, et les Car- 
nets du Major Thompson. 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA., — 21, Dario Moreno. 

BOBINO, — 21, Patachou, Les Guaranis. 

CASINO DE FARIS, - 20.30, Sensa- 
tions de Parts. 

CONCERT MAYOL, — 15.15 et 21, 


Psitt, je suis nue. 
FOLIES 20.30, Ah} 


- BERGERE. — 
quelle folie. 

— 20 Nh. 45, Louis - Arms- 
trong, Guyslaine Guy, Jean Cons- 


OLYMPIA. 
tantin. 
OPÉRETTES 
A.B.0, — 20.40, La Route fleurie. 
CHATELET, — 20.39, La ‘oison d'Or. 


EUROPEEN, — 20.45, Mon P'Ut Pote 
GAÏITE-LYRIQUE. — 2030, Chevalier 
du, ciel. 
MOGADOR. — 20.30, Les Amants de 
Venise. 
PORTE SAINT-MARTIN, — 20.45, À 


la Jamaïque. 


CABARETS 


CHEZ GILLES. — 21, Gilles, Poiret et 


Serrault. 
DRAP D'OR, — 21, O. Laure, Gene- 
viève. 

LIDO, — 21, « Désirs ». 
MOULIN-ROUGE. — 21, June Rich- 
mond, Les Bernard, Golden Mer- 
mad. 


OREE DU BOIS, — Dix attractions 
internationales. 
FONT. DES QUAT'SAISONS, — 23, 


Cie Grenter-Hussenot, 


VARIÉTÉS 


THEATRE DE L'ETOILE, — Le grand 
magicien hindou Sorcar. 


REVUES 


CAPUCINES. — 20.45, Paris-Galant 
COMEDIE-WAGRAM. — Relâche. 


CINÉMA 


Films français 
ACACIAS, Du rififi chez les hommes. 


AGRICULTEUR Lourdes et ses mi- 
racles. 

AUBERT-PALACE, Nana, 

AVENUE, Les mauvaises rencontres. 

BALZAC, Gas oil. 


BERLITZ, L'Affaire des poisons. 
BIARRITZ, Les Aristocrates. 

BOSQUET-GAUMONT, Tam-Tam. 
BOUL'MICH', Sophie et le crime. 


” SAINT-MARTIN, Escale à 
rly. 
CELTIC, La Tour de Nesle. 


CLICHY-PALACE, Le dossier noir. 
ne 1 - CHAMPS-ELYSEES, Carnet de 
1. 

CINEX, Sous ie ciel de Paris. 

CHATEAU-D'ÉAU, La Castiglione. 

COLISEE, Les grandes manœuvres. 

DEJAZET, Les premiers outrages 

DEMOURS, Le dossier noir, 

FRANÇAIS, Les Héros sont fatigués. 

GAUMONT PALACE, L'Affaire des poi- 
sons. 


GAU._ohs- HEATRE, Nana. 
GEORGE V, Nana. 

HELDER, Gas oil. 

IMPERLAL, Les Hommes en bianc. 


LA ROYALE, Les Hommes en blanc 
LE GLOBE, M'sieu la Caille. 
MADELEINE, Les Aristocrates. 
MARIGNAN, Les déros sont fatigués 
MARIVAUX, Les grandes manœuvres 
MONTOALM, Papa. Maman, la bonne 
et moi 
MURAT, Le dossier noir. 
NEW-YORK, Je suis un sentimental 
PANTHEON, Je suis un sentimental. 
PARIS, L'affaire des poisons. 
REGENT, Le dossier noir. 


RETZ, Les Hommes en blanc. 
ROYAL-HAUSSMANN (Club); L'impos 
sible M  Pipelet. 
ROYAL-HALUSSUANN (Méliès), Les 
Hommes en bianc. 
ROYAL-HAUSSMANN (Studio), Quai 


des brumes. 
ROYAL-MONCEAU, 
ROYAL-PASSY, Le 
SCALA, G»2- oil 
SCARLETT, Je suis un sentimental. 
VENDOME, Les mauvaises rencontres 
VIVIENNE, Gas oil. 


Le dossier noir. 
dossier noir. 
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NATIONAL, — 7.30 « Prélude 
symphonique », « Œuvres dé Hnen- 
del » ; 12.30 : « Belles pages de Gou- 
nod », « Philémon et Baucis », avec 
Odette Turba-Rabler et Pierre Gia- 
notti ; 1320 , « Belles pages de Gou- 


nod » (suite) ; 14.25 : « Classiques 
d'hier et d'aujourd'hui » « Les 
proverbes et leur comédie » (Car- 
montelle, Collé, R. de Flers-et F, de 
Croisset, Musset et Emile Augier, A. 


Maurois), avec Pierre Bertin, Robert 
Murzeau, Lise Delamare, etc.: 17.10 : 
Récital d'orgue (Couperin, Grigny, 
J.-S, Bach, César Frank) ; 17.55 : 
Impromptu en sol majeur (Schu- 
bert) ; 18 : « Histoire de la musi-: 
que » : « Lotti Marcello et la mu- 
sique religieuse post-classique » : 
18.30 : « lei, New York » (Rachma- 
ninoff) ; 1904 : Orchestre de Lyon, 
dir, René Corniot (Mihalogici, Cha- 
brier) ; 19,80 : « Pièces pour violon- 
celle », par André Navarra : 20 : 
Concert donné par l'orchestre natio- 
nal sous la direction d’'Igor Marke- 
viteh : « Festival Bela Bartok » :; 
22.25 Noeturne (Chopin) ; 23 : 
< Musiciens contemporains » : « Ben- 
jamin Britten ». 


INTER, — 9 : « Musique ininter- 
rompue.par Wal-Berg et son grand 
jazz symphonique ; 9.18 : « Petit 
concert du matin » : « Musique de 
ballet » (Chopin) ;: 9.45 Travaillez 
en musique ; 1018 : « Sinfonina Sa- 
cra » par Jean Witold: 11.18 Rap- 
sodie hongroise n 6 en ré bémol 


LA RADIO ET 


NN 


majeur (Liszt) ; 11.25 : « L'anniver- 
saire musical de la semaine » : 
« Mort de Frans Schubert (1828) » 
(Trio n° 1 en si bémol, op, 99) ; 13 : 
Jack Diéval et Louis Rey « Jazz 
aux Champs-Elysées » ; 13.30 : Or- 
chestre de Nice, dir, Marcel Mirouze 
(Mozart, Stern, Roget, Hritten) ; 
15.18 Le quatuor à cordes autri- 
chien Artz (Haydn) ; 16.18 Mélo- 
dies (Koeneman, Rimsky-Korsakovy): 
16.30 : Travaillez en musique, 


PARISIEN. — 12 : Adolphe Sibert 
et son orchestre (Franz Lehar, Rogé, 
Cangelberger, A. Sibert) : 1435 : 
« Au royaume de la musique » : 
16.20 : « Interdit au plus de 16 ans » 
par Claude Roland-Manuel : 20.20 : 
« Mireille et son petit théâtre » 
« Le mari, la femme et le chat » 
(avec Roland Alexandre, Jacques 
Morel et Jean Bertola) : 2115 : 
« Juin 44 » présente « Lui », d'Al- 
{red Savoir (avec Jean Toulout, Mi- 
chel Bouquet, Lise Delamare), 


EUROPE 1, — 990 :Rimsky-Kor- 
sakov et Balakirev, 


LUXEMBOURG, — 2201 : « Mu- 
sique d'hier et d'aujourd'hui » 
(Haendel, Vivaldi, Graener, Pepin). 


MONTE-CARLO., — 15.02 « Le 
Chien » (Marcel Aymé) : 15.30 : Les 
vedettes du jazz : Lionel Hampton. 


MODULATION DE FREQUENCE 
— 15.80 « Tryptique musical » 
Trois aspects de l'art d'Arthur Ho- 
negger ; 19.80 : « A l'affiche de Pa- 
ris < Jean-Claude Darnal »; 20 : 


LEVISION 


« Musique pour le dîner »: 22.30 : 
« Intimité » par Anne-Marie Duver- 
ney. 


12.45 Télé-Paris ; 
nal télévisé ; 17 Pour les enfants 
de 4 à 8 ans : « Martin et Mar- 
tine ». Le magazine des enfants, Une 
émission de William Magnin, réali- 
sée par Jean-Christophe Averty : La 
crèche. — L'encyclopédié : lettre B. 
— Le jeu des faux raccords ; 17.30 : 
Pour les enfants de 10 à 14 ans 
« Histoires de Fränece >». Aujour- 
d'hui.: « Vercingétorix », Une émis- 
sion de Francoise Dumayet, animée 
par Pierre Tchernia et réalisée par 
William Magnin ; 18 : Pour les en- 
fants de plus de 12 ans : « Pile ou 
Face ». Le magazine des grands. Une 
émission de William Magnin : 18.30 : 
« Air-Terre-Mer » : «< Transmis- 
sions », Une émission présentée par 
Claude Darget et réalisée par Jean- 
Noël Roy : 19 : « Voyage sans pas- 
seport », Une émission d'Irène Cha- 


13.15 : dJour- 


gneau ; 19.15 à 19.30 « Magazine 
féminin » : Mode, — Recette de cui- 
sine, — Décoration pratique; 20,15 : 
Météo et Journal télévisé ; 20.40 


« Casino des roses » Emission de 
Gilles Margaritis, transmise en di. 
rect du Moulin de la Galette, Or- | 
chestre Onésime Grosbois : 2140 : | 
« Magazine des explorateurs ». Une | 
émission présentée par Pierre Sab- | 
bagh ; 22.40 : « Face à l'opinion », | 
de Pierre Corval, Réal. Pierre Neu- 
risse ; 23.10 Dernière heure et ! 
Journal télévisé, 





Films étrangers 


(Version originale) 


ARIEL, Courrier du cœur. 
ARTISTIC, Amiral Canaris. 
BONAPARTE, La mort d'un cycliste. 
BROADWAY : Embrasse-moi, chérie. 
CARDINET : Jules César, 
CINE-ETOILE, Dommage que tu sois 
une cCanaille, 
CINEAC-TERNES, 
fantômes. 
ELYSEES-CINEMA, La cuisine des an- 


ges. 
ERMITAGE, Le rendez-vous de Hong- 
Kong. 
‘HOLLYWOOD : La Strada. 
LORD-BYRON, Quelques pas dans la 
vie. : 
MAC-MAHON, Histoire de 3 amours. 
MARBEUF, Vacances à Venise. 
MIDI-MINUEIT : Colline 24 ne répond 
plus. 
MONTE-CARLO, Simba. 
NAPOLEON, Meurtre sur commande. 
NORMANDIE : La Fille du fleuve. 
PAGODE, Halieluyah de King Vidor, 
RAIMU, C'est arrivé le 20 juillet. 
REFLETS, Marcelino, pan y vino. 
STUDIO 
ches. : 
STUDIO DE L'ETOILE : Salka Valka. 
Re PARNASSE : En quatrième 
vitesse 


STUDIO RASPAIL : Chaussure À son 

pied. , è 

STUDIO 28, Le vie secrète de Walter 
43, Rimsky Korsakov. 


Mitty. 
STUDIO 

TRIOMPHE, La terre des pharaons. 
URSULINES, Comices. 


Héritage et vieux 


Films étrangers 
(Version française) 


ALEXANDRA-PASSY, Désirée (A.) 

ALHAMBRA, Simba (An.) 

ARC-EN-CIEL, Le’ grand Cirque de Mos- 
cou (R.). 

ASTOR, La Mulâtresse (Mex.). 

CALIFORNIA, Strategic Air Command 
(A.). 

CAMEO, Simba (An.}. 

CAUMARTIN, Amiral Canaris (Al). 

CINEMONDE-OPERBA, La grande Prai- 


rie. 
CINEVOG-SAINT-LAZARE, La Mulà- 
tresse .(Mex.). 
CLUB, Un Américain à Paris (A.). 
CLUNY, 08/15 (AL). 
COMŒEDIA, La Mulâtresse (Mex.). 
DELAMBRE, La Police était au rendez- 


vous (A.). 
ELDORADO, La Terre des Pharaons 
(A.). 
EMPIRE, Place au cinérama (A.). 
GAITE_ROCHECH., Un homme est pas- 
sé (A.). 
GONCOURT-FARMENTIER, La Reine 
africaine (A.). 
IMAGES, Le Rendez-vous de 
Kong (A.). 
LES FOLIES, La cuisine des Anges (A). 
LUTETIA, La Cuisine des anges (A.). 
LUX-RENNES, Pain, Amour et Jalou- 


Hong- 


sie (I.). 
MAX-LINDER, Le Rendez-vous de 
Hong-Kong (A). 
MIRAMAR, Un homme est passé (A.). 
MISTRAL, Un homme est passé (A.). 
MOULIN-ROUGE, La Fille du fleuve (I). 
PALAOE, Autaut en emporte le vent 
A 


(A.). 
PALAIS-ROCHEOCH., 
anges (A.). 
PARAMOUNT, 
(A..). 
PARISIANA, La Terre des pharaons 
(A.). 


La Cuisine des 


La Cuisine des anges 


PAX, Le Beau Danube Bleu (Al). 
RADIO-CINE-OPERA, La Mulâtresse 


(Mex.). 
RASPAIL-PALACE, Pour qui sonne le 
Le Beau Brummel 


glas (A.). 
RECAMIER, (A.). 
REX, La Fille du'fleuve (I.). 
SELECT-PATHE, La Cuisine des anges 


(A.). 
VICTOR-HUGO, Désirée (A.). 


CINÉ-CLUBS 


C.-C. Universitaire (16, rue de la Sor- 
bonne), 21, « La Ligne générale ». Stu- 
dio des Ursulines (10 h) et OCinéma 
Saint-Martin (29 bis, rue du Terrage) 
(15 h.) : < Nous les Gosses ». Olub- 
Janior (110, rue Marcadet) (15 h,) : 
« Alice au pays des Merveilles » et « La 
Terre, cette inconnue » : (95, avenue du 
Maine) (14 h.) « Voyage su Dane- 
mark » et « La Rivière enchantée » ; 
(82, boulevard Voltaire) (14 h. 15 et 
16 h. 30) : « Quand les Vautours ne 


volent plus », 






Studio Paul Facchetti 
17, rue de Lille, Paris-?7* 


DOWNINC 








BERTRAND : Les 39 mar- 


: EXPOSITIONS 


Hayden 


. 

AYDEN revient au style 

figuratif, après son passagé 
dans le cubisme, en compé- 
gnie, notamment, de Juan 
Gris, Metzinger et Picasso, 
Cette exposition, d'une ving- 
taine de toiles, galerie Suil- 
lerot, montre une facture 
large, des harmonies jeunes 
et recherchées (comme le 
mauve-de son « violon »). 


Trente tableaux 
anciens 


RENTE tableaux, récem- 
ment acquis par la Galerie 
Heim, groupent des. œuvres 
du XVI® au XIX* siècle, des 
écoles française, italienne, 
hollandaise, etc. Un très beau 
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portrait d'homme à la barbe # 


brune, dans des. harmonies 
jaune-vert, par Corneille, de 


Lyon, est la pièce maîtresse } 


de cet ensemble assez inégal, 
réunissant, entre autres, une 


marquise en Diane, de Nat-} 


tier,, une grasse Vénus de 
Simon .Vouet et une scène 


mythologique, inattendue, de 
Louis Le Naïn, ainsi qu'un 


sympathique 
blanc d’Oudry. 


Hokusai 


A Galerie Janette Ostier 

poursuit, avec un ensemble 
de dessins et d'aquarelles 
d'Hokusai, son intéressante 
série d'expositions consacrées 
à l'art japonais. 

Hokusai est le plus popæ 
laire des artistes japonais 
— même en Europe. C'est 
sans doute que son réalisme 
fut moins que soumis, celui 
d’un Outamaro ou d'un Foyo- 
kuni, à un système esthéti- 
que. Le « vieillard fou de des- 
sin », ainsi qu’il s'appelait lui- 
même, mort en 1849, à l'âge 
de 90 ans, après avoir pro- 
duit,sctoit-ori, près de 30.000 
dessins et illustré environ 
500 volumes, apparaît ici 
dans la mobilité de sa tra- 
duction. Tantôt délicat, tantôt 
minutieux, tantôt expression- 
niste (têtes' de guerriers ou 
de shopôs ivres}, la maitrise 
de cet art justifie sa renom- 
mée, 


petit 


M. S. 


— GALERIE YOUGOSLAVE 
50, rue Louis-le-Grand, ?° 


‘Gravures de 


Mario MASKARELI 


du 17 nov. du 1°" déc. 





EDOUARD LOEB 
53, rue de Rennes 


CAMILLE BRYEN 


jusqu'au 30 novembre 


Ecole d'Art Italien 
MOSAIQUE DE RAVENNE 
CERAMIQUE DE FAENZA 





chien, 


Réouvertüre des Cours d'art appli 


qué s la dir, du peintre Sever T 
le 1er, déc: à 14 h. Inseriptions : .2* 
L j de 10 à 12 h. (17 r. des Mar” 

guettes, 12° Did. 32-18) 
Re 


Gal. de l'Institut, 6, r. de seine 


MARIA BLANCHARD 


, £ , «ubiste) 
du 18 nov. au 14 dée. (période ul ee 





| 





| Gal, Denise René, 124, r. La Boétie 
vernis. vendredi 
[VASARELY ‘is nor. à 21h. 
ES 
| Gal. Lara WViney, 47, rue de Selse 
| du 19 nov. 
au 10 décembre 
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OICI la pièce de jeune au- 
teur la plus intéressante 
depuis le début de là s“ison 
_ ce qui, évidemment, n'est 
encore dire beaucoup. 
Le un décor de maison 
éventrée qui nous permet de 
voir à la fois l'escalier et l'in- 
térieur de trois chambres, vit 
une famille, Le pére (Sacha 
Pitoeff), vieux musicien raté; 
la mère (Helena Manson), 
femme qui lutte, énergique 
squ’à l'âpreté ; le fils (Jean- 
me Trintignant), instable, 
fugueur, un innocent de dix- 
neuf ans ; la fille (Annie Far- 
gue), petit être dur avec ses 
parents, tendre, trop tendre 
avec son frère. 

Arrive une cousine (Marie 
Mergey), déjà plus femme 
que nos deux adolescents, at- 
tirée par la mère pour épou- 
ser le garçon, lui apporter 
une sécurité, le faire hap- 
per à sa sœur. Qui l'empor- 
tera, de la petite sœur, « flan- 
cée du matin », ou de la cou- 
sine qui voudrait être la com- 
pagne pour toute, la vie? 
Dane la famille, mais aussi 
dans le cœur du garçon : cet 
innocent pourra-t-il s’arracher 
à cette fraternité d'enfants 
terribles, c'est-à-dire à l'en- 
fance ? trouvera-t-il son équi- 
libre d'homme en présence de 
la femme ? 


Dans la tradition 
de Pitoeff 


Certes, cela n'est pas d’une 
nouveauté absolue ; ïil flotte 
sur la pièce du jeune auteur 
flamand quelques brumes ex- 

| pressionnistes ; il y à des len- 
teurs et des relents de litté- 
rature, Enfin dans déniaiser, 

il y a niais: si nous savons 
bien que la peur d'un jeune 
garçon devant Ia première 
femme peut être tragique, à 
la scène il est bien. difficile de 
ne pas nous faire rire avec 
les terreurs naïves du bé- 
jaune. 
. Mais tout cela noté, le 
grand mérite de M. Hugo 
Claus reste d'avoir fait une 
œuvre dont l'architecture est 
lisible, de savoir se faire 
écouter à la fois sans honte 
et sans ennui, Il a été fort 
bien servi par M. Sacha Pi- 
toeff, par Mme Helena Man- 
son, dont c'est une des meil- 
leures créations, et enfin par 
les deux jeunes gens: M. 
Jean-Louis Trintignant, à la 
fois toujours spontané, tou- 
jours juste et toujours maître 
de son personnage difficile, 
puisque obscur à lui-même ; 
et par Mlle Annie Fargue, 
fraiche, émouvante, sorte de 
Poil de Carotte androgyne, 
qui doit encore apprendre à 
Mieux parler, mais qui a mon- 
tré déjà du charme, du pa- 
thétique sans tricherie, de 
l'autorité. C'est finalement 
une bonne soirée pour ceux 
qui aiment applaudir le nom 
de Pitoeff. 

Robert KANTERS 





AU CABARET 


BORIS VIAN 


pour être dans le présent, 
l’'Amiral a choisi l'avenir. 

A défaut d'un Ray Bradbury 
Pour conjuguer le futur, on a 
fait appel à Boris Vian, C'est 
Un jeune homme doué de soli- 
des références romancier 
« Gallimard » (« L'Ecume des 
Jours »), pataphysicien, musi- 
Cographe de jazz, chanteur, 
cet homme-orchestre de la lit- 


térature comptait une belle 
réussite au cabaret « Ciné 
massacre », 

Devant les frères Prévert, 
Arletty, Yves Robert, Danièle 
Delorme, sa £énérale ressem- 
bla fort à un Vian-massacre, 


Cette fois, en visant les pla- 
pètes, il n'a atteint que les es- 
Paces interstellaires, Regret- 
tons qu’il ait entraîné derrière 
sa fusée une des meilleures 

détiisisses 


® Quatre 
lournent 


équipes italiennes 
actuellement un docu- 
Mentaire en couleurs et cinéma- 
scope : « La huitième merveille », 
Qui à pour sujet le tour du monde 
Une équipe est partie pour les 
Açores, le Brésil, l'Argentine, le 
Venezuela, le Canada et les USA. 


} 

Une autre en Extrême-Orient. 
À Troisième en Moyen-Orient 
à » rencontre de sérieuses dif- 
! = ) Le près des autorités lo- 
a ns A € £ 

nordique. der re, dans les pays 
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Annie Fargue et J.-L. Trintignant. 


AU CINÉMA 
Lourdes et ses miracles 


ün film de Georges 
Rouquier, aux Agricul- 


teurs. 

ARCISSE à Lourdes. Le 

sujet paraissant austère, 
Georges Rouquier a pensé 
bien faire en y introduisant 
un comédien et il s'y est 
cinématographié dès le géné- 
rique, sous toutes ses faces, 
avec une complaisance d'ail- 
leurs louable, puisque son as- 
pect est celui des parfaits hé- 
ros romantiques. Son seul dé- 
faut un léger cabotinage. 
Nous sommes loin de la sim- 
plicité rugueuse des person- 
nages de « Farrebique ». 

Rouquier illustre donc, avec 
une habileté entraïnante, , la 
ville des pèlerinages et des 
miracles. Le film a été réalisé 
sous l'égide d'autorités reli- 
gieuses, mais qui savent faire 
la part des choses : elles ont 
donc laissé leur cinéaste mon- 
trer non seulement la techni- 
que des miracles et l'émou- 
vante tension des aspirants 
miraculés, mais encore ce que 
l'entreprise peut avoir de ri- 
sible, la pacotille et le com- 
merce cocasses, les immer- 
sions accompagnées de jacula- 
toires, de plaintes, de baisers 
à la vierge. Ce mélange de 
sublime et de sordide fait que 
l'on peut parler d'hystérie re- 
ligieuse, comme pour les cé- 
rémonies lustrales d’' « Halle- 
luyah» ; mais, peut-être par 
goût de l’exotisme, on trouve 


- MASSACRE 


équipes de Paris : Judith Ma- 
gre, Agnès, Anne Marilo, Hil- 
ling, Dufilho, Tamiz, le char- 
mant Guy Pierauld, Comme le 
faisait remarquer mon voisin, 
« la seule chose qui tienne de- 
bout dans le spectacle, c'est le 
buste de Mille Agnès ». 

La première partie du spec- 
tacle est brillante, Darry Cow! 
est le type même du comique 
sur pointes d'épingle, mais !l 
pique à tout coup, Les trois 
Milsons élèvent le bruit à la 
dignité du son, Une petite fille 
de 17 ans chante à la guitare 
de troubles chansons d'adoles- 
cente, Elle a l'air de dire au 
publie : « Mes parents m'ont 
prévenue, à l'entracte, je n'ac- 
cepte pas les bonbons des 
vieux messieurs, » 


André FREDERIQUE. 
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@ RIDEAU DE FER 
QUAND MEME. La troupe 
de « Porgy and Bess » n'ira 
pas à Moscou. Bien que Île 
gouvernement russe ait pro- 
posé de payer tous les frais 
de la tournée, ie Département 
d'Etat américain a jugé cette 


manifestation « politiquement | 


prématurée ». 


© DECES, Le réalisateur 
amérieain Lloyd Bacon («The 
singing fool », « French 
line ») = succombé à une hé- 
morragie cérébrale. 
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| PUERTA del SOL 
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davantage de pureté aux eaux 
des Noirs qu'à celles de notre 
Lourdes. I] y a là, de la part 
de l'auteur, et sous couleur 
d'objectivité, une amorce de 
double jeu : donner satisfac- 
tion aux autorités religieuses, 
tout en lançant un clin d'œil 
complice au spectateur scep- 
tique. C'est pourquoi, d'ores 
et déjà, on rapproche certaine 
partie de ce film du fameux 
« Hôtel des Invalides », de 
Georges Franju. Mais ce der- 
nier jouait franc jeu. 

Tout cela dit, cette bande 
un peu spéciale est l'une*des 
meilleures choses qu'ait faites 
Georges Rouquier, et confirme 
sa maîtrise de ciné-reporter 


lyrique. 
Nino FRANK. 





Litvak fera 
tourner 
Ingrid Bergman 


Une fois achevées les prises 
de vues du film de Jean Re- 
noir, « Elliena », Ingrid Berg- 
man tournera sous la direction 
d'Anatol Litvak un film dont 
le sujet n'a pas encore été dé- 
cidé, L'un et l'autre ont beau- 
coup parlé ensemble d' « Anas- 
tasia ». Une seule chose sûre : 
les prises de vues auront lieu 
à Londres, aux environs de 
Pâques, Avant de signer avec 
Litvak, Ingrid Bergman avait 
refusé, ces derniers jours, sept 
propositions, dont certaines lui 
étaient faites pourtant par 
Marcel Carné, Rudolf Mathé, 
King Vidor, Hitchcock et Elia 
Kazan, 









4. r. A.-Houssaye BAL. 56-66 
Rev. Boris Vian - Pierauld 


| AMIRA 
| CALAVADOS “27:55 


BAR.RESTAURANT. AMBIANCE 241... 


» le jour THÉS DANSANTS de l/à 19h 


/ nés tacles et Dansants à partir de 21 à 

Odette LAURE .C. SÉTY.KATIA LARRY 

VAREL st BAILLY avec les Chanteurs de Paris 
DARBOINS . l'Orchestre de danse REMATO 





11h Soir, jeudi, vend., sam., dim. 
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23h lo rouvelle revue “DÉSIR S" 
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62, ». F.-Charron 
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RESPECTUEUSE ” 


ET “ NEKRASSOV” À MOSCOU 


Pour les critiques russes 
Jean-Paul Sartre est 
un nouvel Anatole France 


Deux pièces de Jean-Paul Sartre, « La P.… respectueuse », repré- 
sentée depuis hier à Moscou sous le titre « Lixzie », et « Nekrns- 
sov», mis en répétitions sous le titre « Rien que ln vérité», dé- 
fraient In chronique russe;-Volei en quels termes M. Leontiev, 
dans la « Literatournaia Gazeta » présente Sartre à ses lecteurs. 


Son article s'intitule : 


ARTRE, en grand artiste, se fait 
l'interprète de la conscience 
indignée de son peuple et montre 
la dure et triste réalité de la vie 
française, Nous regrettons seule- 
ment qu'il n'accompagne pas cette 
description de l'exposé de $es 
propres idéaux. 


Jean-Paul Sartre en conversation 
avec M. Obrastzov, directeur du 


Théâtre des Marionnettes de 


Moscou. 


Dans « Lizzie », écrite en 1947, 
et dans un pamphlet dramatique, 
« Rien que la Vérité », publié 
en 1955, l’auteur ridiculise Ja 
société, sans toutefois lui opposer 
un « héros positif ». On ne sau- 
rait reprocher à cet auteur de 
talent de manquer d'imagination, 
mais on ne peut s'empêcher de 
s'interroger sur la complexité de 
la position personnelle de l'au- 
teur, 

Avec qui est-il ? Certainement 
pas avec ceux que son talent 





Ce qu'ils pensent de 


LES PETITES TÊTES 


avons vu derniers 
temps un certain noribre de pié- 
ces comiques. La meilleure de 
tontes et de beaucoup est à mon 
sens Les Petites Têtes. » 


Gabriel Marcel, de l'Institut 
(Les Nouvelles Littéruires) 





« Nous ces 


« Les auteurs ont multiplié les 


répliques qui déclenchent l'hila- 
rilé, Les mines de M. Max Ré- 
gnier ont de quoi détendre Île 


spectateur le plus morose. » 
J.-3, Gautier (Le Figaro) 


« Sur un scénario d'André Gil- 
lois, Max Régnier a troussé une 
charmante comédie, irrésistible. 
Toutes les répliques [ont mou- 


che, » 
G. Lerminier (FARISIEN libéré) 


conseille d'aller an 
Françoise Rosay 


« Je vous 
Théâtre Michel 


étourdissante de fantaisie ; Paul 
Ville, d'une exquise finesse Max 
Régnier, tout de malice vous fe- 
ront passer une Joyeuse #oirée. » 


Mare Blanquet (France-s0ir) 


rh. MICHEL ms 


L'EXPRESS. 


« Avec larme de In satire ». 


| 
| 


| 


| ges 


[beaux AMEUBL. des Ep. L 


fustige avec autant de verve. 
Pourtant, il ne préconise aucune 
solution nouvelle et ne montre 
pas à son pays la voie qu'il de- 
vrait suivre. Dans « Rien que la 
Vérité », il n'existe qu'un seul 
personnage sympathique : la fille 
de Sibillot, Véronique, Elle in- 
carne le camp progressiste de In 
France, mais Sartre n'en précise 
ni les idéaux, ni les caractéristi- 
ques. 

« Personnellement, j'ai toujours 
été et je reste en dehors de ln 
politique », a déclaré Sartre. Mais 
l'œuvre de ce grand écrivain 
contredit cette déclaration de 
« neutralisme », En donnant de 
l'importance aux phénomènes 
qu’il choisit de décrire, Sartre pé- 
nètre au cœur même de la poli- 
tique. Sa « seule » intervention 
contre la propagande mensongère 
des journaux réactionnaires est en 
réalité une peinture puissante du 
pourrissement de In société bour- 
geoise. 


Politicien malgré lui 


Examinons sa comédie-pam- 
phlet « Rien que la Vérité ». À 
première vue, elle n'est qu'une 
spirituelle farce, L'auteur lui- 
même a déclaré que le personnage 
du rédacteur d'un journai réae- 
tionnaire n'avait rien de commun 
avec M. Lazareff, de « France- 
Soir », ou M, Brisson, du « Fi- 
garo ». Mais il a ajouté : « Bien 
entendu, tout ce que je dis dans 
ma pièce vise en premier lieu 
« Le Figaro » ! » 

Il suffit de lire entre les lignes 
ce texte pour y déceler une amna- 
lyse profonde et minutieuse des 
caractéristiques des classes diri- 
teantes françaises, Non, Jean- 
Paul Sartre ne se moque pas uni- 
quement d'un gangster de Ja 
presse, ni de tous les autres mar- 
chands de mensonges — #1 dé- 
monte jusqu'au bout le mécanis- 
me d'une honteuse mystifilcation 
dont le peuple est la victime. 


Du côté de Dreyfus 


« Rien que la vérité » continue 
la tradition glorieuse de la litté- 
rature française, Comparée aux 
pamphlets de Sardoux par Îles 
ournaux bourgeois, il nous sem- 
le plutôt qu'il faudrait rappro- 
cher cette œuvre de certaines 
pages dirigées contre les Dreyfu- 
sards de « M. Bergeret à Paris », 
d'Anatole France, La France — 
comme au temps de Dreyfus — 
est partagée en deux camps, et 
Sartre se trouve, avec d’autres 
combattants courageux, dans le 
camp du progrès. 

Quant à « Lizzie », c'est un vé- 
ritable acte d'accusation dressé 
contre l'idéologie des milieux 
réactionnaires américains — idéo- 
logie qui, précisément, est expor- 
tée en France. 

M. Leontiev achève son article 
en concluant qu'en dépit de leur 
auteur, les pièces de Sartre ser- 
vent utilement ln cause du peu- 
ple et de In paix. 





En Autriche, 
cinéma ne 
coûte rien... 


Autriche, le 


le 


Le cinéma est, en 


mode de distraction le moins 
cher, Une place dans un cinéma 
coûte moitié moins qu'un demi 
de bière, Le plus grand cinéma 


de Vienne a un tarif maximum 
de 7 shillings, soit 95 francs, pour 
les fllms en exclusivité, En re- 
vanche, les Viennois ne peuvent 
jamais voir de films étrangers en 
version originale, Tous les films 
présentés sont doublés. 


VENTES MOBILIERES 


LEMONNIER. BLAOHE 
Priseurs à VERSAILLEN 
14 h. à Versailles 
des Chevau légers Objets d'art 
LABLEAUX ane. Très 
XV, L. AVA 
éhémis- 


HUVEX, 
Commissaires 
DIMANCHE 20 NOW. 
3 Imy. 
du XVEIX & 


NMAX:, estammpililiés Maltres 

Experts MM. Damidot et Lacoste, 
Exposition samedi 19 nov, & à 
18 b, et 21 à 2 à 


début 
tes. 

Paris. 
18 h l4 à 


Jeudi 17 novembre 1955 A 


















jour, gratuitement, 
réservées aux 
leurs demandes d'emploi 
logement. 













Roger COHEN, 
niour, Tunis, 


24, rue Ben 












contre qq. heures par sem, 


math, et physique à 


bureau : TRI, 76-00, poste 
(M, LARIVIERE). 


cuis. Paris 


Eecr, 


cuis, ou poss, 
porte, max, 15’. 


PRO. 42-86, 














































AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce Sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquer sur l’enve- 
loppe le numéro de l’an- 
nonce.) 





[Opr. emplois 500 fr. | 


CADRE-MAITRISE 
IMPORTANTE Cle recrerche: 


GRANDES ECOLES 53 - 4) «ns 
pour poste Adjoint Direecion Usine 
Adressez C.V. détaillé à 
M. BARTHALON 3, r. du MNarce 


Dem. emplois 300 fr, 
CADRE-MAITRISE 


3. F, 25 à. lic, Dr. excell. réf. dir. 
ventes ch. situat, av, Ecr. ne 4626 
Les Echos 37, Champs-Elysées 


DIVERS 


JEUNE fille 15 ans C.E.P. cherch. 
emploi bur, ou petite manutention 
Ecrire Journal No 928 


MI-TEMPS 


MONS. trentaine présent. bien ch. 
emploi matinée bureau réception, 
client, Ecrire ne 1928 journal 











DIVERS 
CONFISERIE 
Raison de santé. ROQ. 22-21 


APPAREILS ménagers. Affaire tt 
1er ordre. Plein essor. Chiff. Aff. 


émplac. ler ordre 


100 M, par an. Potentiel dévelop. 
important. Faut 15 M, cpt pour 
traiter, Mittier Anc. grossiste 
14, rue de Naples. LAB. 79-46 


CAUSE départ cède 800.000 pet. 
aff. griffes tissées, imprimées, ss 
conn, spéc. en rest. chez soi. Tél, 


10-11 h. ou rep. JAS. 60-78 ou écr. 
seul. Taptas 27,av.de Lamballe 16° 


OAUSE décès cèd. fabrique lingerie 
hyg. marque connue, client, anc. 
Grands Magasins Paris et Prov. 
Peu de stock, Urgent. De Greydt 
25, r. G.-Péri, Charenton (Seine) 


HOTELS-BUREAUX 


Grande station méditerranéenne 
HOTEL 4 étoiles 45 numéros 
touté propriété, Plage particuMère 
cadre et emplacem, de ler ordre 
Px 60 M. Crédit 50 % si garanties 

Seul chargé : LUSSIEZ 134, Bd 
Haussmann, Paris. - CAR. 64-80 



















L'EXPRESS, 





«L'Express » publie ici chaque 
des annonces 
étudiants pour 
ou de 
Adresser toute la cor- 
respondance à « L'Express », ser- 


Chamb, conf, pour 15 nov, Eer, : 





OFFRE CHAMBRE bonne mêub, 
16 à étudiant Sciences tr. sér, 


îine homme 
ire partie bac mod." Téléph, hres 





CPLE ETUD, afr, cher. chamb. 


: OUATTA- 
RA, 13, r. des Messageries, Paris, 





Jeudi 17 novembre 1955 


EXPRESS - SERVICE ETUDIANT 


chamb 
pers, 


Oise). 


vice Etudiant, 91, Champs- 

Elysées. ETUDIANT cher, chamb, de bon, 
vide ou meublée, Ecr ;: TSOLIS- 
SO8 chez Mme Maillard, 10, rue 

ETUDIANT en lettres cherche des Fontaines-du-Temple (3°). 


Sé- 
diante chamb, chauff., 


leg. Blanqui, 


GNY. Tél, 
478 


ETUDIANT ES LETTRES cher, 
chambre ctre divers serv, 
à table), libre ts les 


selle, serv. 


ou 
réf, Ecrire 


dan, Tél. : GOB,. 88-42, 








GERANCES DEM. 


PRENDRAIS gérance libre maison 
de cadeaux import. et bien placée 
ou location précaire belle boutique 
. Baranties. Tél. de 
10 h. 30 TUR. 78-04 


LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 


RUE d. Martyrs local av. boutiq. 
30 m. façade superf. 230 m2. Burx 
aménag. tél. loyer 480.000 comm. 


LESAGE TRU. 65-75 


15 Arrt 1.600 m2 très clairs pour 
labo et bureaux. Bail à céd. 
Thouard 21, r, Cambon. Opé.19-20 


Vitry dépôt 600 m, couv. acc. cam, 
11e 250 m2en r.-de-ch, ANJ. 62-45 


BOUTIQUE et grand local 130 m2 
Paris 10e cession bail intéressant 
TUR. 37-22 


RICH.-Drouoôt app. comm. 2 
Madeleine app. mix. comm. pces 
INV. 35-18 mat. de 9 h. à 11 b. 


CEDE 4 pièces mixte, rue de la 
Victoire. — TRI. 57-89 


BD Magenta appart. mixte 6 p 
s/bd balc. conft bail 6 a. loyer 
120, Prix 2 M. 800, LAM. 63-99 


UREAUX 


POURQUOI un bureau - si 
domiciliation suffit ? Siège de 
immatric. Registre Cce, secrét.+ 
tél. perman. ch. Darfal. NOR.19-66 

















Ligne 600 fr. + SN % = MP. 
TERRAINS 


REGION EST LE, autobus 
terrains à toute viabilité 
PETIT COMPTANT CREDIT 
30 MOIS. Jouissance Immédiate 
Ecrire seulement GAY 205, rue 

Marcadet, PARIS 18° 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


ACH, appart. occupé et offre à 

locataire gratuit. maison toute 

propriété avec boutique. Tout conf. 
250 km, Paris. — MOL, 60-99 


PAYE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 ou 2 p. & Urgent 
M. Gazan, 39, avenue d'léna, 

Chelles (Seine-et-Marne) 
ACHETE COMPTANT 
Appartem, 1 où 2 p. c. LIBRE. 
URGENT. SIMON - PRO. 22-29 


APPARTEMENTS 
VENTES 











LE 


14, rue Lafayette, PARIS (9) 
Métro Cadet PRO. 97-64 





Appartements libres de suite 


S.LP, 17° arrt studio cuis. w.c. 
450 compt. et 400 en 3 ans 


19e arrt 2 p. cuis, propres 
500 compt. et 450 en 8 ans 





S.LP, 15e arrt entr. 2 p. €. poss. 
bs. 700 ept et 650 en 4 a. 


poss. 
700 ept et 700 en 5 a. 





18e arrt 2 p.culs. w.c, 
bs. 


12e arrt entr, 2 p gde cuis. 
w.c. 850 ept et 800 en 6 a. 


S.L.P, 


LOUIE : après la pluie le beau temps 


ETUDIANTE LETTRES mod, ch. 
.meub, ou non, pour 1 ou 
2 Ge ou 6° de préf., Eer, : 
8. GIVERNAUD, 11, r, Boieldieu, 
à QUINCY-SOUS-SENART (8.-et- 





OFFRE GRATUITEMENT à étu- 
repas du 
soir pour surveill, et aid, fillette 
faisant 5° par corresp. Ecr.: 
Hélène VINCENT, 5, av, Aug.- 
CŒUILLY - CHAMPI- 
: Pompadour 06-88. 





soirs et week-end, Exp. 
AS, NEUKIRCH, 
Maison Canadienne, 31, bd Jour- 





Mme À 
semaines après 


(vais- 


let, de 


médicales, 


B * | 
XX 


résident, Mo ligne Sceaux habitab. 
imméd, bx apprts 4 p. gd cft gar. 
60 % crédit en 25 ans. PRIMES 
Direct. par constructeur. TRI.95-60 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 % 


heures sans formalités 


ABBESSES grande cuis. E.G, El. 
et chambre, Avec 325 


BEAUMARCHAIS sur rue 2e ét. 
2 pièces cuis. entr. Avec 750 


St-GERMAIN-DES-PRES Rare gd 
et beau studio 30 m2 sur rue entr. 
cuisine débarras. Avec 850 


RAMBUTEAU occasion rare appt 
4 pièces gde cuisine entrée salle 
baïîns poss. Impeccable, Av. 1 M, 3 


NT 








, | GAY-LUSSAC (près) s/rue 3 bel- 


les pièces cuisine entrée penderie 


plein soleil. Avec 1 M, 225 
ROME sur rue 3+ étage appart. 


2 pces entr. cuis. gde s.d.b, pen- 
derie, Etat neuf. Avec 1 M. 250 


BATIGNOLLES occasion rare sur 


rue 4 grandes pces entr. belle cuis. 
salle bains possible. Av. 1 M. 350 


. 59-64. Métro Châtelet 


7% Bd SEBASTOPOL 


Me Château d'Eau. - TAL 92-05 


BERNARD 
57, bd STRASBOURG 


vous présente uniquement 
des affaires sérieuses, libres 


PAYABLES 


1/2 comptant sur prix marqué 
R,.Annonclation 1 p. 13 m2, €], 380 
R. Vignoles 1 p. ©. E.G.E1. 670 
Bd Grenelle 2 p. entrée. EI, 825 
950 





République 2 p. ent. lav. chf.c. 





‘| Ph.-Auguste 2 p. c. ent. w.c. 1.125 


R. Meaux 2 p. ©. w.c. entrée 1.325 
R. Carpeaux 2 p.c.entr.w.c. 1.450 
R. Baigneur 2 D, 6. te ©. toil. w.c. 1.750 


RNARD 


OUVERT de 9 heures à 19 heures 


0 ns 2 en 
PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 


CH. PAVILLON banl. est, 8.-E. 2 
ou 3 p. Paie cpt, GIRARD, 30 bis, 
rue de Lille, Gagny (Seine-et-Oise) 


URG, ch. pavill. 2-3 p. bani. nord 
ou est. Pale cpt, Ecr.. ZANTIR, 
11, al, de la Tour, Villemomble 





un employeur ne peut ni rompre 
le contrat de travail d’une em- 
ployée enceinte, ni refuser de la 
reprendre après ses couches, ni 
l'obliger à effectuer un travail 
moins rémunérateur, 

2. Au cas où l’accouchée se 
trouve, par suite de prescriptions 
dans 
reprendre son travail dans les dé- 





)JNCE, 


de nombreuses doit 


questions aux- 


à Lyon. Voici 


l’accouchement), 


ce point, 


l'incapacité de 





s DE «<L 


CH PAVILLON lib. ban! ouest 
2-3 p. Paie cpt. LOPEZ, 70, rue 
du Bac, Asnières (Seine) 
URG. pale pavill. 3-3 pces 

Be à ie 


à Houilles, 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 


DR RTE SEE RME ANENR 
PAVILL, ET VILLAS 


À. C. L 


30, rue Anatole-France, Levallois 
Métro L.-Michel PER, 15-85 
A.O;L, Courbevole 2 p. © w.c. 
650 compt. et 700 en 3 ans 


cuis. jard. 
en 6 ans 





A.C.L, Argenteuil 3 p. 
750 cpt et 1 M. 

c. 

1 





A.0.L. Nanterre 5 p. 
gar.i M.cpt et 


ACC 


56, av. Résistance, Chelles. T. 820 
teste 

A.0C.0. Sucy 2 p. c. jard, fruits 

400 compt. et 600 en 9 ans 


cave j. p 
M.250 9 





Créteil 3 pièces gar. jard. 
500 compt. et 750 en 9 ans 


A.0.0. Chelles 3 pièces jard. dép. 
550 compt. et 650 en 9 ans 





Fontenay 3 p. c. jard. cft 
700 cpt et 1 M. en 9 ans 


A.0.0. Villiers 4 p. cave gar. fard, 
800 cpt et 1 M. en 9 ans 


À. C. B. 


60, r. Jules-Guesde, Bondy. T, 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 








A.C.B, Tremblay 2 p. jard. dép. 
300 compt. et 350 en 3 ans 


Blanc-Mesnil 2 p. c. jard. 
400 compt. et 475 en 3 ans 


Goussainville 3 p. c. jard. 
500 compt. et 700 en 6 ans 


> 


.C.B, 
Montreuil cave 2 p. ©" tél, 
650 compt. et 800 en 6 ans 


Sevran 4 p. c. gar. jard. 
800 compt. et 950 en 6 ans 


PART, à part. pavillon 6 pièces 
dont 3 libres. Jard. TRU, 20-37 


IMMEUBLES 


IMMEUBLE 13 logts 2 boutiques 
+terrain 400 m2, Rue A.-Rémy 
Ris-Orangis. — DID, 92-20 


PROPRIETES 
BRY-sur-Marne belle ppté ancien, 


6 p. tt conft gar. 2.000 m2 clos 
murs av, 5 M. Exclusivité Robel 


A.0.B. 

















11, place République, TUR. 35-30 










en tête des 








Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
rubriques, 1 y a lieu d'ajouter une taxe de 
9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir, 











D 


Quels sont vos droits 


M recevons- chaque jour de 
nos lecteurs 
demandes de renseignements. De 
ce courrier, nous extraïerons ré- 
gulièrement les 
quelles nous pouvons fournir des 
réponses d'intérêt général. 

Une employée qui va avoir un 
enfant peut-elle être remerciée ? 
demande Mme G..., 
ce que dit La loi : 

1. Pendant une « période de pro- 
tection » de douze semaines consé- 
cutives (six semaines avant, six 


lais, l'employeur, dûment averti, 
s'abstenir de lui 
congé pendant cette période, 

3. Mais si l’employée s’absente 
au-delà de son congé de mater- 
nité, sans raisons médicales, l’em- 
ployeur est délivré de l'obligation 
de la reprendre à son service, 
après une mise en demeure régu- 
lière par 
L'employée ne pourra prétendre 
À aucune indemnité, 

4. En cas de renvoi pendant la 
| mie 34 de protection, c’est 

’employeur assigné 
ployée qu’incombe la charge de 
Eee que le renvoi a été effec- 

é non pour se soustraire à des 
obligations légales, mais pour un 
motif légitime. 

Les tribunaux, très rigides sur 


congé donné par suite de réduc- 


tion de personnel provoquée par 
la crise économique, 


à STUDIOS et apparts. ARC. 96-96 


5. Des discussions sont en! 
entre les organisations patronii® 
et ouvrières pour que soient if 
nmuées les rigueurs de la loi 4 
certaines professions (manneoni® 
danseuse, etc.), où l’emplo 
tour de couches peut n'être 
apte à remplir ses fonction 

6. Le tribunal a jugé : 

— que la protection de ]g 
ne pouvait s'appliquer à une. 
ployée mn plus de 
mois avant l’accouchement 4” 

— que l'employeur qui 
une employée enceinte, 
2e son Per og 

e dommages-intérêts pour 
ture abusive ; s re 

— qu'une employée réi 
dans un emploi différent, 
aux mêmes appointements, 
à-dire gardant la même 
cation et percevant le même 54 
laire, n’est pas fondée À invoque 
la rupture de contrat, 


donner 


lettre recommandée, 


à 
par le 


ont admis cependant un 
















Ligne 600 fr. + 9,29 % = 14, 
nee 


10e Pte Cloud magnif. villa fla- 
mande 5 gdes p. cuis, s.d.b. | ACHATS 
cft gar, 1. m2 jard. vue 


M. opt+créd. 5 a. aff. except. 
Robel 11,pl.République, TUR.35-30 


VIAGERS 


OH. viager même banlieue 3 poes 
conft, Petit compt. Même forte 
mensualité, Téléph. MEN. 03-25 


LOCAT. NON MEUBL. 
DEMANDES 
CH. À louer appt 3-5 p. accept. 


reprise justifiée, GAMICHON 23, 
rue de Stalingrad, Ermont 8.-et-O. 


LOUAT. MEUBLEE 
OFFRES 


——————_—_—_—_—_—___—__. _——_—2 
23, BD PEREIRE 


Toutes Voitures 
Motos, 5 Scooters, Pale de suit 


VENTES 


er - — | 

BELLE occas. À profit. de su 
Tri VESPA Fourgonnette 

caisse fermée. 5.000 km. 

. — Tél, GUT. 88-00 


a -rne — | 
PART. À part. 203 noire 54 
exception. 19.000 km, ORN, 


A PARTIR DE 


25.000 FR. CPT 


SOLDE A VOTRE GRE 


300 D tourismes 


sue me marques es 
LIQUIDATION TOTALE DH 


300 Motos, Scooten 
A partir 5.000 francs et facllités 


ATLANTIC 


Bä Jean-Jaurès, 
— Mo Porte Fu 


RÉPARATIONS 
GRATUITES 


PIECES ET MAIN-D'ŒUVRE 


PENDANT 6 MOIS 


1 AN D'ESSAI 
GARANTI 
PAR UN CONTRAT 


200 VOITURES Ttes MARQUES 
CREDIT IMMEDIAT 


G. DUVAL 


P.-Vaillant-Couturier, #4 
à MALAKOFF 

ALE. 32-57. Bus 191, 19, 19 
5 minut. de la Pte d'ORLEANS 
OUVEKT même dimanche et fêtes 


Spl. Vedette grise, Px 200 4ev ME 
49 impec, 220. Simca-5 mot.nf 12 
oïr 12, rue Rampon. ROQ. 05 









































AZEMAR 33, rue Réaumur 


GARÇONNIERES 
RAYTHER 34, Champs - Elysées 


APPART, indép. 4 p À 
bains garage. 60.000. LAM. 69-84 


VILLE-d'Avray 3 p. 
jard. GAL, 4676 de $ h. à 12 D. 


LOCAT. MEUBLEE 
DE} 'ANDES 


CHERCHONS 
ET LOUONS 


TOUS MEUBLES Paris-Banlieue 
Mondiale 49,r.Fontaine, P1G.78-16 




























129, 
PER. 25-09. 





























EOH, bel appt 3 p. ©. w.c. imm. 
p. de t. 5e ét, balc. soleil c. 4-5 p. 
rive gauche exposit. midi ét. élevé 
av. asc. vue dégag. Reprise indiff. 
Leroy 6 bis, bd Italiens, Paris 2e 














chf cent, tt conft c/ sim, ou+gd 
PARIS. Ecrire au journal 588.039 






44, rue 















Occas. diverses 500 fr. 


ODILON ACHETE TOUT : 
















Meubles, bibelots. — MAIL, 46-65 
| 250.000 compt. et 12 traites de18 
Achète plus cher RERQURY à 
décap. 4-5 pl. eme nve. PAS.42- 
au comptant 
HABILLEMENT 
T E NOS PETITES ANNONCES 
P. V. 5, Ba. MONTMARTRE SONT REÇUES 
ES CEN. 11-39 87, Champs-Elysées — Paris 






Tous les jours, sauf dim. et 
fêtes, de 






MACH. à écrire Mercédès-Benz gd 
chariot comme neuve, Prix excep. 
V. — DOR,. 31-30 


à 18 heures, 


et 
£1, Champs-Elysées — Paris 







PART, cède Burroughs 5 compt pr 









facturation et comptab. Px intér, | $ Teus les jours, de 9 à 2h 
0Q. 43-26 Dimanches et Fêtes de 11 h. 
canne n tn nn ets ——————… ÿ 20 — 
MANTEAU skungs état neuf. Prix 
intéressant, — ELY, 12-22 





PR 
je EN) 


[77 171 































































































m 
Aujourd'hui : Élections 


LES PROPOS de 


ALFRED SAUVY 


ee | à la Sécurité Sociale 


P ARIS et la ne 
mn peut-être, telles 
un P vraiment bmp + à e 
hommes et richesses n 
et se font en quelque sorte la 
courte échelle, dans une ex- 
on continue. 

Mais, tout aussi dure que 
la nature proprement dite, la 
nature sociale ne crée pas 
sans détruire. Aussi, de nom- 
breuses régions souffrent- 
elles et dépérissent de cette 
fatale attraction. Cela re- 
monte loin : à la destruction 
de la féodalité par Richelieu 
et l'exode de la noblesse ter- 
rienne vers la cour. « Elle a 
de jolis yeux, pour des yeux 
de province», disait naïve- 
ment le poète. Le XVILF siè- 
cle eut déjà plus d’un J.-F. 
Gravier. Mais, pour m'être 
pas nouvelle, la souffrance 
n'en est pas moins sévère. 


Le cantique 
couvre l’impiété 


U loi de psycho- 
politique veut que les gouver- 
nements faibles mèttent leurs 
dires en opposition avec leurs 
actes. C'est aux temps de li- 
cence que fleurissent les ap- 
pels à la vertu. De nos jours, 
les hymnes officiels à la pro- 
ductivité sont faits en réalité 
pour couvrir, pour compen- 
ser, les mesures improducti- 
ves qui envahissent notre éco- 
nomie, Le jardinier laisse 
croître les orties et, pour se 
consoler ou s’étourdir, chante 
les beautés des lis et des 
dahjias. Et de même, les ap- 
pels à la déconcentration et 
au renouveau des régions 
s’accompagnent. de mesures 
propres à vider ces mêmes 
régions, au profit du grand 
Paris. 


Avec indignation est dé- 
noncée la politique du Second 
Empire, qui a tissé une étoile 
de voies ferrées autour de la 
capitale; mais, dans le même 
temps, est entreprise une au- 
tre étoile, faite d’autoroutes, 
suivant le même procédé. Il 
n'est guère de loi, de décret, 
de circulaire économique, uni- 
versitaire, administrative, qui 
ne pousse, en fait, à la con- 
centration. Et déjà la région 
du Nord commence à se dé- 
Vitaliser. 

C'est que Ia vie économi- 
que est un tout et qu'A 
L'EXAMINER, MORCEAU 
PAR MORCEAU, L'INTE- 
RET PARAIT TOUJOURS 
COMMANDER LA MARCHE 
VERS LE CENTRE. L'usine 
nouvelle se trouve mieux à 
Paris: possibilité d'embau- 
cher ou de débaucher à vo- 
lonté, pas de logements à 


DESIGNATION 


5 % Perpétuel 
4 12 % 1952 
laisse Nle Energie 3 
Oharb, de France 2 
E. D. F. parts 1954 .. 
Quiimés cs. 0e 
Raffineries Say 
Banque Indochine LUE 
Bang. Paris et Pays-B, 
Bang, Union Parisienne 

Pt. Lyon-Alemand. 
Le Commercial ., 

t Fone, de F 
Santa-Fé oct OS 
Union Européenne …. 
Suez (capital) 
Suez (civile) 
Kiéber-Colombes 
Terres-Rouges 

ts Lafarge 

Poliet et Chausson ., 
Nord (cap.) 
Afrique Oceiden 
Ouest Africain 
Alsthom 


Ole Génér, d'E 
Dame lectricité 


sEnsotsBnssUNesE 


ÉBSÈREs 


8 
o 


1son-Houston Me 
Lyonnaise des Eaux 
Energie Electr. Le 


Aciéries Forg Firminy 
— de Longwy 
sac. Constr Mécan, | 
ant. St-Nazaire 


EURE 


nisseurs ou de gros clients, 
sans parler des commodités 
culturelles et autres des diri- 
geants. 

Le professeur de province 
vient habiter à Paris. Il y se- 


vertus propres du travail sent 
un peu le soufre. Bien orien- 
tée et en quelque sorte uti- 
lisée, l'inactivité peut sans 
paradoxe avoir une influence 
heureuse dans le domaine 
économique. Question d’équi- 
libre à trouver ou plutôt de 
déséquilibre moteur à admet- 
tre et à régler. 

Une belle tâche pour la 
comptabilité nationale, si elle 
sait s'assurer le concours de 
l'imagination. A. 8. 

(Copyright L'Express.) 


BOURSE DE 





|S'ad. M 


e Voici les candidats : 


ES élections des administrateurs des caisses de Sécurité sociale 
doivent se dérouler, aujourd'hui, dans toute la France. 
Elles intéressent tous les salariés et tous les employeurs français, c'est-à-dire l'ensemble 


L 


et d'Allocations familiales 


de la «population actives du pays, qui devra choisir, pour cinq ans, les « gérants » de sa politique 


sociale. 
Une situation 


alarmante 


L'importance de ces élections est 
soulignée par la situation actuelle 
de la Sécurité Sociale, Son défi- 
cit croissant, et qui ne peut que 
croître davantage, pose avec exi- 
gence le problème d'une réforme 
rapide et profonde de sa structure 
et de ses modes de financement. 

Ce dernier problème peut être 
partiellement résolu, comme le 
propose la C.G.T., par une aug- 
mentation des salaires accompa- 
gnée d'un relèvement du plafond 
des cotisations patronales, 

Hi peut l'être également si l'on 
s'efforce (comme le proposent les 
deux autres grandes centrales syn- 
dicales : C.F.T.C, et C.G.T.-F.0.) 
de « généraliser » la Sécurité So- 
ciale et d'en faire un véritable 
« service national » financé par 
la Nation tout entière. 

Les mutualistes insistent sur la 
« technicité » des administrateurs 
qu'ils présentent, les associations 
familiales sur la rationalisation du 
système, et les syndicats indépen- 
dants sur la nécessité de laisser 
aux caisses le maximum d'auto- 
nomie de gestion. 


Choix _difficile 
mais indispensable 


La multiplicité des listes de 
candidats, le fait que les program- 
mes présentent souvent des re- 
vendications semblables sur des 
points de détail, compliquent la 
tâche de l'électeur. 

I1 lui faudra lire attentive- 
ment chacun de ces program- 


© Les employés des mu- 
sées nationaux ont cessé Île 
travail hier pendant 24 heu- 
res. L'ordre avait été lancé 
par leurs trois principaux 
syndicats : CGT. C. F, T. C, 
F. ©. 

Revendications : révision 
indiciaire, révision du statut 
et prime du dimanche. 

@ Un de leurs camarades 
ayant été victime d'un accident 
du travail non reconnu comme 
tel, les mineurs de Roche-la-Mo- 
lière ont effectué, hier, pour la 
troisième fois, une grève de 24 
heures. 


er TT LA 


Ventes par adjudication 


Adjud. Ch. Not. Paris 6 déc. 14 h. 
Arrt Meulan 


Prop: à Juziers : + ces 


d'Ablemont », 10P, Ppales jard. garage 
communs Lib, locat. Mais. jardin., louée. 
Cont. 4.800 m? env. M. à FP. 6.000.000. 
Laverne not. 1 bis r. du Havre 





DESIGNATION Cours 


précéd. 


Châtillon-Commentry . 

Citroën 

18350 
6670 

15000 


43200 
13700 


22000 
33650 
22300 


Forg. Acléries Marine 
Forges Nord-Est AP 
Haut Fourn. Saulnes.. 
Louvroii-Monthard  .. 
Métaux (Cle Fse) .... 
Peugeot (automobiles) 
Schneider 

Seichimé ..:........ 
8.1. M.C.A, 

Trétileries du Havre.. 
Djebei Djerissa 

Nickei 

Ouenza 


Omnium Fr. Pétroles.. 
Pétroles « BF » .... 
Phosphates de Gafsa.. 
Auby set tousacesee 


10260 
14750 
4130 
10800 
4000 


Rhône-Poulene 
Saint-Gobain ... se 
Chargeurs Réunis .... 
Grands Trav, Marseille 
Atr Liquide . 
Compteurs à Gaz 

Ind, France et étrang | 6050 
Ind. Finance. Fompey.. | 12170 
Anglo Amerienn (Sleo) | 10130 


25000 
| 15050 
15700 
| 32110 
12320 


Cours 
du jour 


| Cours 


DESIGNATION | récéd. 


Asturienne des Mines | 
Azote sussoossnrsses | 
Banque Nat. Mexique 
Banque Otiomane .... 
Blyvooruitzieht . 
Canadian Eagle ...... 
Canadian Pacific .... 
Central Mining 
Chartered 

Crédit Fone. 

East Geduld 

Imperial OÙ ....... 
International N 
Petrofina 

Philips 1/10 erd. 
Rhokang .,::::..+.... | 
Rio Tinte ... 

Royal Dutch ” 
Suédoise (Allumettes) |! 
Union Corporation  .. | 


18920 
23200 
2670 
9500 
1538 
2830 
13870 
2555 


MARCHE DES COURTIERS 


Atr, For, Agr. (SAFA) | 3870 
Basios 

Cambodge 

Cenpa . cé. 
Chim. KRout, Gironde, , 
Cinzano ssh ve ce 
Claude, Paz et Silva.. | 
Comm. Sangha-Ouk 
Comptoir Linier 

Cuitures Extr.-Orient 
Dist Bretagne-Norm. 
Djebel-Hailouf 


Entr, Métrop, et Oo 


mes et se décider pour celui 
d'entre eux qui paraît concilier 
le mieux les intérêts généraux 
du pays et les intérêts particu- 
liers des bénéficiaires de la Sé- 
curité Sociale, 

Ne pas voter serait admettre 
que l'argent versé chaque mois 
par chacun de nous — employeurs 
ou employés — peut être géré par 
une administration irresponsable. 


En votant, songez que ceux que 
vous allez élire auront sans doute, 
dans les années qui viennent, à se 


Abstentionnistes 
« involontaires » 


lettres nous sont chaque 
parvenues pour nous 
signaler que de nombreux 
ou employés 


n'avaient encore reçu aucune 
carte d'électeur. 


leur intention et de les véri- 
fier soigneusement. 


prononcer de façon décisive sur la 
réforme d'un organisme capital 
dans la vie de In Nation : c'est 
de lui que dépend, pour l'immense 
majorité des eitoyens, la possii- 
lité de préserver leur santé et 
celle de leurs enfants. 

Donc ne pas disperser ses 
voix. Les réserver à l'une ou 
l'autre des grandes listes présen- 
tant un programme général pré- 
cis (C.G.T., C.F.T.C., C.G.T.-F.0., 
Syndicats indépendants, mutualis- 
tes ou associations familiales). 


DEMAIN : 


La situation économique 
française d'après l'O.E.C.E. 


| Cours 
précéd. | 


DESIGNATION 


58 


Pierre fitte- Kaian 
Primagaz 


8. 0. P. A. R. À, .. | 
Tales de Lusenne .... | 


Baucroft nec e 
Cnoutchoucs (fin) 
Cie du Katangs (part 


Daggafontein ADP 


De Beers (ord.) 
East Kand , 


Franco-W yoming ose à 


Generali Mining .,.... 
Goid fields 
Johannesburg 

Mexlcan Eagle 

Middie 


véss 


SeéRBRSES 


“où 
3es 


L'EXPRESS, 


Comment voter 


PIECES A PRESENTER : 

@ Carte d'électeur (jaune pour 
les salariés votant à In fois 
pour la Sécurité Sociale et 
pour les Allocations familiales; 
binnehe pour les salariés ne 
votant que pour la Sécurité 
Sociale ; bleue pour les em- 
ployeurs et travailleurs indé- 
pendants). 

@ Pièce d'identité, et, pour le 
vote « allocations familiales », 
une nttestation de la cenisse 
dont vous êtes allocataires, 

@ Le temps d'absence nécessaire 

pour voter doit être considéré 
comme temps de travail et 
rémunéré comme tel, Mais 
l'employeur peut exiger, au 
retour, ln présentation de la 
carte d'électeur estampillée 
par le bureau de vote, 
Vous devez glisser dans l'en- 
veloppe qui vous sera diatri- 
buée à l'entrée d'un bureau 
de vote la liste de votre choix 
sans y changer quoi que ce soit 
et sans y porter aucune men- 
tion : votre vote serait nul, 

ATTENTION ! Ne glisser 
dans l’urne de la Sécurité So- 
ciale votre bulletin de vote 
pour les Allocations familiales 
ou inversement. 


L’irrégularité domine 


@ TENDANCE. — Alors que 
la séance de mardi était net- 
tement favorable, le climat 
était hier à l'hésitation. Seu- 
les les valeurs étrangères 
retenaient vraiment l'atten- 
tion. 

e COMMENTAIRE. — L'ab- 
sence de la clientèle se fait 
de nouveau sentir. Les affai- 
res étant clairsemées, le mar- 
ché était sujet aux prises de 
bénéfices résultant de 1 
hausse précédente, En dépit 
de la tenue plus hésitante de 
la Bourse de New-York, les 
valeurs étrangères ont cont}k 
nué sur leur lancée, 

@ FAITS SAILLANTS, — 
Dans le groupe bancaire, 
remarque lie Comptoir L 
Allemand (+ 800). Les va- 
leurs argentines  (Quilmès 
+ 730) paraissent interpré- 
ter favorablement l'évolution 
politique. Quelques métallur- 
giques sont demandées : For- 
ges Nord-Est, Denain-Anzin 
et Longwy. Bonne tenue des 
mines métalliques, mais les 
pétroles sont sur In défen- 
sive. Des achats favorisent les 
mines d'or, Koynl Duteh et 
les valeurs de cuivre. 


Cours 
précéd. 


Cours 


DESIGNATION 
du jour 


President Brand ... 
Randfontein 
Rand Mines 
KRhodesinn Anlo 
Roan Antelupe 
Shell (porteur) 

CSleov aan) 
Stifontein 
Sud Nigel sc 
Panganyihæ ,.....:... 
Transvani Land 
Un. Min, Ht-Kätanga | 
Virginia Orange «| 
West Witwnatersrand .. | 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


Or fin (kilo) + 1497 000 | 
Pièce française (20 fr.) | 2 770 
Pièce suisse (20 fr.).. | 2 640 
Union Intine (20 fr.).. 2 650 
Souverain ‘e a bd 1 00 
Pièce 20 dollurs ,..... 4 160 
Pièce 60 pesos ...... 

Pièce 20 marks 

Pièce 10 florins .:..... 


| 
| 


MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES 


Livre sterling : PP 1005 
Dollar (petite coupure 79 
France suisse .::.:::: | 09 25 
Frane belge 1 © 
Dollar canadien Ju 
Deuise hier . 90 50 
PFesetn aréasee se « ess 
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Florin 
Lire 
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. Jeudi 11 novembre 1955 À 
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J'AI VISITÉ LES «ÉCOLES TAUDIS\ 


où les enfants de Paris apprennent à ir 


E rentre d’un drôle de voyage. 

Un voyageéclair, en zig-zag, 
à travers les groupes scolaires 
parisiens. 

La rentrée est faite depuis un 
mois et demi. J'ai voulu laisser 
aux responsables de la pagaie 
le temps de se hâter et de répa- 
rer. Et puis, je suik parti à la 
recherche de la négligence, de 
l’intpéritie. 


Chasseur comblé, je suis navré. 

Pourtant, les statistiques démo- 
graphiques indiquent avec 
tance, depuis des années, la cour- 
be croissante des naissances, 1 
était facile de prendre un crayon 
et de prévoir, Or, les écoles plei- 
nes, inconfortables, dangereuses 
pour l'hygiène et pour la simple 
sécurité, se renvoient encore des 
petits malheureux, devenus par- 
tout indésirables. Et quand on 
parvient À les caser, c'est dans 
les conditions lamentables qu'on 
va voir, 


Des « maternelles » 





marâtres 


L'école maternelle, au nom si 
joli, devrait remplacer le giron à 
peine quitté. Toute la tendresse 
de l'administration n'aurait-elle 
pas dû être réservée à ces bébés 
de deux à six ans qui prennent 
le plus délicat des départs ? 

Me voici rue CHARDON-LA- 
GACHE.,. Trois cents enfants. Où 
est le dortoir nécessaire ? Trans- 
formé en salle de classe, La salle 
dés maîtresses (4 mètres sur 4) 
héberge les vingt premiers qui ont 
reçu la visite impérative du mar- 
chand de sable. Les autres, on les 
allonge sur des nattes, dans la 
classe même, La cantine ? Elle 
est « prêtée » à l’école voisine des 
garçons. En attendant sen retour, 
on mange dans le préau, car ce 
troc, dans la plupart des arron- 
dissements surpeuplés. est devenu 
une sorte de solidarité indispen- 
sable, Le cabinet médical est 
commun pour tous les écoliers 
du groupe, au nombre de 1.200. 
Comme la salle des maîtresses 
aurait dû servir de salle d'attente 
et qu'elle est occupée par les en- 





dormis, on déshabille les petits, 
c'est-à-dire dans le couloir 
Un plafond 
qui s'effondre. 
Rue MICHEL-ANGE, la provi- 
dence qui, dit-on, aide parfois 


les, journalistes, m'attendait dans 
le bureau même de la directrice. 





cons-, 


Une enquête de Pierre LAMBLIN 





ensuite dirigés, en rang, vers ces 
lieux d’éclatement, ce qui repré- 





de mortier, des tas de matériaux, 
nous fûmes “enfin dans la place, 


directrice, je vais ouvrir moi- 
même, » Elle doit, pour cela, 


sente chaque jour une heure de Si, dans cette école, le programme descendre deux étages. 

marche... des études comportait des travaux C'est l’une des histoires de fous 
Nous parlions done de-cette Pratiques relevant de l’art de qu quartier. 

stupéfiante organisation lorsque Construire, ce serait parfait. A 


se produisit l'événement symbe- 
lique. Une large partie du plafond 
du bureau se détacha… et se ré- 


chaque tournant, une leçon de 
choses attend les élèves. 


C'est un chantier. Et un chan- 


A débiter 
en tranches. 





partit, fort équitablement du  tier sur lequel les échos du der- 

reste, sur les interlocuteurs, Cet nier coup de marteau ne s’étein- A l'école de la rue de BRUXEL.- 
accident correspondait à des  dront pas — selon les optimistes LES, il me se passe rien. On se 
bruits sourds venus de l'étage. — avant deux ans ! La cour a contente, pour l'instant, de s’écra- 
On s’ébroua comme de vieux été amputée par un cordon de sé- ser dans les classes surpeuplées 





A Paris, la rentrée scolaire s’est faite dans des conditions inadmissibles, Nous parlons aujourd’hui 

des écoles-taudis et des écoles-chantiers. Demain (notre photo) nous visiterons une école qui menace 

de s’écrouler.… On voit ici le préau utilisé pour tous les usages (gymnastique, cantine, classe), dont 
les fenêtres sont soutenues, comme toute la bâtisse, par de lourds étais. 


soldats et la directrice dit en sou-  eurité : des blocs de pierre (cours élémeñtaire première au- 

riant : « Ce n'est rien : les ou- d’une demi-tonne, arrachés au née : 60 élèves ;. classe enfantine : 

vriers travaillent au-dessus ! » vieux mur, s’y abattent réguliè- 62 élèves, etc.). Il ne se passe 
rement. Ici, il s’agit de construire rien, mais, en vérité, on attend 
un étage qui, nous dit-on, s’il quelque chose, 


Une histoire 
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texte dont l'ironie vaut tous nu 
commentaires. Je n’y veux " 


changer : hd 
s 20 | 
« Un crédit de 49.990084 ne. 


a été délégué en mars 1@ 





(c'est-à-dire que cette d L ErPU 
était disponible à cette 4 Mim 
il y a donc neuf mois), tom! 
» Travaux inclus dans til 
tranche 1955. ti siques ou 
» Plans faits. Architecte terriblem 
sions ‘4 
» Travaux prévus pou 
let 1955. por 
» Adjudications pr ébmef CA) 


pour juillet 1955. 

» D'après l'architecte, 4 
adjudications ont dépass® 
montant des crédits. Il 
question de refaire de no 
les adjudications et de fi se 
commencer les travaux le 


pulx 
prop 


ei 
+ 


novembre. | BOULD 
» À cette date, aucun entre Deunld 9 
preneur n'est apparu. » en r 
346 kilomi 
Dans la crasse du lac M 
a ——— Le préc 
Dans le quartier de LA CHK meet _ 
PELLE, l'un des plus déshérié {2,22 "a 
de Paris, là où une foule de Agleterr 
fants, mal logés chez de pauvres Depuis : 
parents, devraient au moins trou Uris, Don: 
ver en compensation des école té à plusi 
un peu douillettes, nous avonf soh récord 
découvert cet authentique seat avaient é! 
dale : , d'incidents 
Le 23 avril 1944, un chape dernier 50 
de bombes destiné au centre-dt lit au cor 
triage voisin anéantissait le 5 novemb 
groupe scolaire de la rue Er pouvait at 
mann-Chatrian. C'était la nuit cédemmen 
heureusement. « On n'eut à dé terre. 
plorer autune victime », assuré Hier e 
rent les communiqués de l’époque de peu © 
Voire ! Au contraire, les vietk ne pût € 
mes sont légion : depuis onze am, En effet 
tous les enfants du quartier sectionné 
âge de scolarité. liant les p: 
Apprenez qu'il existait à quek et c'est av 
que. distance, rue  SAINT-M#Æ ble sur l’h 
THIEU, un antique bâtiment set bell put s'e 
laire absolument ignoble. Si laid, lac Mead. 


si sale, si délabré, qu'il ft 
désaffecté dès 1932 — il y a dôme 
aujourd’hui vingt-trois ans. Aprif 
le désastre de la rue Erckmamm 
Chatrian, on décida tout simple 
ment. de transférer les malhet 
reux gamins dans ce taudis, sanf 


entreprendre la plus minime 
amélioration. 

J'ai visité cet extraordinairt 
caravansérail. Toute descriptiof 
objective est au-dessous de la rêm 
lité. 290 élèves sont répartit 


dans sept classes qui ressemblent 
à des entrepôts de charbon, a 
murs noirs. Des salles où une 
mière électrique avaricieuse, prés 
que toute la journée, prépare Mn@ 





el 1 












: : ù 1 ! donnera à l’ensemble un aspect r 
Celle-ci m'exposait la situation de fous ! un peu plus confortable, ne fera Le programme des travaux fu- génération de myopes. Une co ] 
extravagante de son groupe qui pas « gagner » grand-chose, L’ad- turs prévoit une opération singu- sombre, étroite comme un co 
compte 260 enfants. En attendant ut de dE L ministration ayant été incapable  lière. On doit; débiter les bâti- Joir. Des maîtres écœurés #08 les ma: 
(toujours) la fin des travaux qui Rue FOURCROY, on peut lire de reloger l’ancienne directrice Ments en tranches verticales, reçoivent avec honte. Ts doivetl taient ] 
doteront le quartier d'une école cet avis placardé sur la porte aujourd’hui retraitée, la nouvelle, comme un vulgaire moka. Il huit heures par jour, évolue venter pot 
convenable, cette dame contrôle principale : « Provisoirement, le Gepuis quatre ans, vient tous les S'agira ensuite, par un savant dans cette crasse, autour des pe sa publici 
sept classes en cinq lieux diffé- service de cette porte n'est pas jours de sa lointaine banlieue glissement. de Ja population sco- tits qui rêvent des clartés de Plus grané 
rents ! (Je les ai notés, par souci garanti. En cas d'urgence et de our assurer son service. laire vers la droite, de faire occu- rue, Pour masquer le plus 8% rent sur ll 
d'exactitude rue La Fontaine, non-réponse ici, prière de deman- e g Li: 4 per les « tranches » aménagées, de la misère, on a collé sur battu lanç 
avenue du Parc des Princes, bou- der le passage à l'école des gar- Je tenais à connaître l’histoire cette manœuvre ayant pour résul- murs que guette la ruine de La derniè: 
levard Murat, rues Chardon-La-  çons, rue Laugier. » de la porte récalcitrante. La voici.  tat de libérer les parties du bâti-  gantesques « travaux d'élèvet# qu'un mu 
gache et Michel-Ange.) La direc- A mon arrivée, il se trouva que La concierge se trouve isolée par ment à abattre. On le voit, c’est et cette peinture naïve. aux qui n’ava 
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CAMPBELL 


propre record 


L'EXPRESS. 


SPORTS-EXPRESS 


MIMOUN : “ Je me repose cet hiver 


- Jeudi 17 novembre 1955 





par Jean 


pour préparer 
mes derniers J. 0.” 


EPUIS qu'il a battu le record de l'heure de Jean Bouin, Alain 
:‘Mimoun a disparu’ de l'actualité. L'athlétisme, à cette époque, 


tombe en 


et l’on oublie ses vedettes. Mimoun s'en ré- 


: Hi peut ainsi, «en toute quiétude, panser ses blessures — phy- 
siques ou morales — et réparer des forces que sa tentative avait 


terriblement entamées ! 























pulvérise son 


BOULDER CITY. — L'Anglais 
Donald Campbell a pulvérisé son 
record. Son « Oiseau-Bleu » à 
réaction a atteint la vitesse de 
#46 kilomètres-heure sur les eaux 
du lac Mead. 

Le précédent record, qu'il dé- 
tenait déjà, était de 325,600 km.- 
h. et avait été réalisé en juillet 
dernier sur le lac-Ullswater en 
Aügleterre, 

Depuis son arrivée aux Etats- 
Unis, Donald Campbell avait ten- 
té à plusieurs reprises de battre 
son récord. Toutes ses tentatives 
avaient été vaines et émaillées 
d'incidents. Ainsi, le 16 octobre 
dernier son canot à réaction cou- 
läit au cours d'un essai. Les 4 et- 
5 novembre le canot réparé ne 
pouvait atteindre les vitesses pré- 
cédemment réalisées en Angle- 


terre. 

Hier encore ïil s'en fallait 
de peu que Donald Campbell 
ne püût effectuer sa tentative, 
En effet des inconnus avaient 
sectionné les fils électriques re- 
liant les postes de chronométrage 
et c'est avec un retard considéra- 
ble sur l'horaire prévu que Camp- 
bell put s'élancér sur les eaux du 
lac Mead. 


salle Wagram 


Une revanche !? 


MARTINEIRA- 
MASSON 
el un espoir ? 
HALIMI 


$' les matches-revanches n’exis- 

taient pas, il faudrait les in- 
venter pour que In boxe soigne 
sa publicité. Par le passé, les 
plus grandes rivalités se bâti 
rent sur les défis qu'un homme 
battu lançait à son vainqueur. 
La dernière en date a permis 
qu'un match Humez-Langlois, 
qui n'avait rien d'inédit puis- 
que les deux boxeurs s'étaient 
rencontrés irols fois déjà, fasse 
le plein au Palais des Sports. 

La revanche que disputeront 
ce soir, salle Wagram, Marti- 
Réira et Masson, est moins no- 
toire. Elle est cependant intéres- 
sante pour les connaisseurs. En 
effet, Martineira, en lequél les 
Organisateurs voyaient une ve 
dette de demain, fut « stoppé » 
dans son ascension, certain soir, 
Par le robuste Masson. Si, ce 
soir, il effaçait ce revers, Mar- 
tineira (qui est Portugais) pour- 
rait jouir à nouveau de la con- 
fiance du public. Malgré l'âpre 
Volonté de Masson, le Lusitanien 
aura la cote. 

La jeune vedette poids coq, Al 
Phonse Halimi, pe À nr ur 
Sa part, l'Espagnol Martinez. 
Halimi débute dans là carrière 





LE PROGRAMME 

Poids légers, en 6 reprises : 
Domingo Casol-André Bailleux. 

Poids plume, en 10 reprises : 
Ahcene Dib-Diaz Raphaël, 
Poids moyens, en 10 repri- 
ses : Manuel Martineira-Michel 
Masson, 

Poids coq, en 10 reprises 
Alphonse Halimi-Martinez. 

té menti ens htane Émons 


et pourtant, déjà, son pun 
et ar pitoyable a raréfié pl 
s adversaires, On ri 
Pour lui, S Valignat, adie 
rance, F 

rait le 19 nr A ee 
— Sports Pour cela, il con- 
ae _e sûr, qu'il écarte Mar- 
tons pe” PET 


Notons aussi le présence à 
affiche d'un autre espoir : Dib, 





Chaque matin, il se rend, au 
volant de son automobile, à 
l'LN.S., où un traitement élec- 
trique restitue lentement mais 
sûrement à ses jambes meurtries 
élasticité et souplesse. 

Le mieux — Mimoun souffrait 
d'épanchements sanguins sous- 
cutanés — est sensible. 


Pas de cross 


« Mon record, malgré les 
mesquines contestations dont 
f était l'objet, a été homo- 
logué. Je n'ai pas l'intention 
de courir beaucoup eet hiver 
en cross. Je veux surtout être 
au point, à Mélbourne, pour 
mes derniers — jai 34 ans ! 
— Jeux Olympiques. » 

« Vous ne disputerez pas le 
Cross international où vous 
seriez la seule chance possible 
de l'équipe française ? » 

« Non! À mon âge, il faut 
savoir choisir. Je préfère les 
Jeux au cross, » 


Repos. et avenir 


Voilà pourquoi Mimoun — qui 
connaître en cross avant 

de briller sur piste et d'obtenir 
deux belles places de déuxième 
aux Jeux Olympiques de 1948 et 
1952 derrière l’ « invincible » Za- 
topek — n'apparaîtra guère, 


cet hiver, que dans les courses 
où sa contribution à la victoire 
de son club (le Racing) sera né- 
cessaire.. 


Alain Mimoun passe son sur- 
vêtement : l'heure du repos a 
sonné ! 


Car — et nous touchons là 
un point sensible de l'organt- 
sation sportive en e — 
Mimoun ne possède aucune 
assurance quant à son nave- 
nir : employé actuellement à 
l'LNS., il ne sait pas si le seul 
rappel de ses exploits passés 
lut vaudra de conserver sa 
place lorsqu'il aura pris une 
retraite plus guère lointaine 
désormais. Il a donc lambi- 
tion de ne pas rater sa sortie. 








CE SOIR A COUBERTIN 


DUITTARD. Loys VAN LEE. Robert CHAÏI'ATTE et Robert ICH. 


Les internationaux français 


contre les «as > d’Andrews 
miseront sur leur forme « hongroise » 


get ce soir, au stade de Coubertin, qu'aurs lieu In rencontre 


Busnel, sélectionneur national, et l’équipe des 
américains « Andrews Air Force Base ». 


amicale entre la sélection française mise sur pied par Robert 
champions militaires 


@ La sélection française com- 
prend, à l'exception de Berto- 
réelle, retenu à Caraman, tous 
ceux qui ont joué et gagné 
contre la Hongrie, championne 
d'Europe, le 5 novembre dernier. 


Le cinq majeur qu'utilisera, ce 
soir, R. Busnel, dès le début du 
match, comprendra donc : Mon- 
clar et Antoine, à l'arrière ; J.-P, 
Beugnot, au centre ; Grangé et 
Haudegand, aux ailes. 

Si Antoine, souffrant encore dé 
sa cheville blessée, ne peut pas 
jouer, c'est le Mulhousien 
Schlupp qui entrera comme ar- 
fière. 


© Nous savons qu'il est dans 
les intentions du manager de la 
sélection de ne pas laisser « faire 
banquette >» à des garçons 
comme : Gominon, Veyron, Stur- 
la et Reck, qui sont actuellement 
en très grande forme, et aux- 
quels un contact avec les vir- 
tuoses américains ferait le plus 
grand bien. 


Avant les Harlem 


Les militaires de l'équipe 
« Andrews » ne nous présenteront 
pas de géants, puisque leur plus 
grand homme, John Toomay, 
capitaine, ne mesure que 1 m. 95, 
Mais ils en ont trois de 1 m. 92 
et deux de 1 m. 90. 


Rappelons les tailles de nos 
cinq meilleurs hommes : Beu- 
gnot (2 m. 07), Haudegand 
(1 m. 98), Grangé et Monclar 
(1 m. 96), Schlupp (1 m. 87) ou 
Antoine (1 m. 85). 


Du jeu américain, le public 
parisien ne connaît guère que 
celui — très fantaisiste — des 
Harlem Globe Trotters. Les An- 
drews lui donneront, ce soir, une 
autre version, plus sobre, plus 
athlétique. 

LES EQUIPES 
FRANCE. — 3. Haudegand, 

4. Baltzer, 5. Monclar, 6. Frei- 

muller, 7. KReck, 8. Sturla, 9, 

Antoine, 10. Grangé, 11 Gomi- 

non, 12 Veuron, 15. Schlupp, 

14. Beugnot. 
ANDREWS. — Hagan, Tsio- 





ropoulos, Goelzef, Bennett, 
Ziemba,  KRousey, Kenney, 
Johnson, Caldwell, Chanay, 


Philipps, KRinggenberg, Lilly, 


Kilhefner et Toomay. 


Ur 


Caput défie... 
Don Camillo ! 


G UARESCHI avait fait de son 

Don Camillo l'impétueux 
avant centre de l'équipe de 
football de sa paroisse, Repre- 
nant l'idée à leur compte, pour 
bien marquer la sortie d'un 
nouveau « Don Camillo », les 


producteurs de ce film ont mis 


sur pied une compétition... ori- 
ginale : ils opposeront, d-ns 
l'ascension de la rue Lepic, six 
champions Robic, Carrara, 
Varnajo, Caput, Diot et Blus- 
son à six ecclésiastiques triés 
sur le. braquet 

C'est Fernandel qui donnera 
le départ, l’arrivée se jugeant 
au pied du Sacré-Cœur, 

On s'attend au succès des 
champions. 


Aujourd’hui 


Toulon recoit 
Rouen 
en 2° division 


Cet après-midi, à Toulon, le 
club local recevra Rouen en 
championnat de France de 2° di- 
vision. Ce match avait été remis 
le 23 octobre 

Toulon (12, 13 p.) est mieux 
placé pour remporter la victoire 
que Rouen (17°, 10 p.). 


L'Allemagne a triomphé de la 
Norvège par 2 buts à 0, à l'issue 
d'un match de football disputé 
hier après-midi au « Wüildpark 
Stadion » de Karlsruhe. 

Le score était acquis à la mt- 
temps. 





@ En miatch international, hier, 
à Sarrebruck, l’équipe nationale 
de Hollande a battu celle de la 
Sarre par 2 buts à 1. (Mi-temps : 
1 à 1.) 





Natation 
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MOSCOU,; Eminente et Jany 
(3 et #° à partir de la gau- 
che), Collignon et.Cegniot (de 
dos) ont écouté religieusement 
les histoires du Suédois 
Larson. 













A Moscou 


Seul Bozon 
a réussi un 


temps mondial 


OUS l'avons déjà dit : les 

temps réalisés à Moscou, 
dans ln piscine de l'Armée, à 
l'occasion des trois réunions in- 
ternationales de dimanche, lundi 
et mardi, ont été très moyens. 

Cette constatation trouve sans 
doute son excuse, sinon sa justi- 
fication, dans le fait que ln plu- 
part des nageurs et nageuses qui 
ont participé à ce meeting, 
étnient un peu « à court » de 
grandes compétitions, depuis 
plusieurs semaines. 


Si l'on considère, par exemple, 
la finale du 100 mètres nage li- 
bre messieurs, à laquelle aucun 
Français ne participa, on peut 
affirmer que, sur les temps réa- 
lisés, il D : a pas un concurrent 
capable d'accéder à In finale 
olympique. 

Pour arriver en finale du 
100 mètres à Melbourne, di- 
sait Minville, il ne faudra pas 
nager au-dessous de 7 se- 
conde 6/10 ! 

Or, le vainqueur inattendu, 
l'Anglais Roberts, a été crédité 


de 58” ! 
Bozon a confirmé 

Les temps des autres vain- 
queurs n'ont pas plus de valeur 
internationale que celui de Ro- 
berts. 

Notre compatriote Gilbert Bo- 
zon, en confirmant brillamment 
et nettement son succès aux 
derniers championnats d'Europe 
de Turin, s'est approché le plus 
du meilleur temps mondial de la 
spécialité dont il fut le record- 
man du monde, 

En ce qui concerne la défaite 
de l’équipe française dans le re- 
lai 4x200, elle s'explique d'abord 
par le fait que Collignon, Emi- 
nente, Jany et Montserret ne 
constituent pas notre meilleur 
quatuor, mais aussi par le han- 
dicap que constitue pour des 
Français un séjour prolongé à 
Moscou, où les « visites » sont si 


intéressantes mais si haras- 
santes !… 
* Athlétisme 


© La Fédération d'athlétisme de 
la province de Guipuzcoa an 
nonce que les athlètes finlandais 
se trouvant actuellement en Es- 
pagne et qui se produiront les 
19 et 20 novembre à Baint-Sébus 
tien, tenteront, samedi, de bat 
tre le record du monde des 25 
km. détenu depuis le 29 octobre 
dernier par le Tohèque Emil Zu- 
topek en 1 h. 16° 36” 4/10. 
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La sagesse des nations... cyclistes l'indique : 


VARNAJO ET ROBIC SERONT DE BONS STAYERS 


Varnajo a enlevé dernièrement une course derrière scooter, ce 


E demi-fond fait peau neuve ! 


Le recrutement s'accélère et de 


toutes les spécialités cyclistes, des vedettes déjà cotées, des jeunes 
avides de gloire se déclarent prêts à s'aligner derrière les engins 
Après Iaccoponelli, dont les récents débuts ont été excellents, 


voici que Jean Robic et Robert Varnajo annoncent que, 


le 27 no- 


vembre, au Vél d'Hiv’, ils se lanceront dans la carrière de stayer. 
Iaccoponelli et le jeune Lavalade seront leurs premiers adversaires. 
Fils de l'entraîneur (qui est aussi chef mécanicien du vélodrome 
risien), Daniel Lavalade, bien que quasi débutant, possède incon- 
nes une certaine expérience. Ne roulait-il pas, dès l'âge de 
13 ans, dans le sillage de son père à l'heure où la piste était désertée 


Robic a déjà étonné 


De ce fait, sa confrontation avec Robie et Varnajo promet 
d'être fort intéressante, Mais lequel des deux routiers possède le 
plus de chances de réussir dans sa nouvelle voie ? 


par les coureurs ? 


qui situe avantageusement ses 
Robic a déjà enthousiasmé les 


parfaitement la moto; il a très vite assimilé l'art et la 


d'entrer et sortir des virages. 


are dans la spécialité ; maie 


les de l'entraînement, 11 « suit » 
manière 


Ses qualités s'apparentent à celles de Varnajo : courage, hargne 
punch, entêtement à ne jamais s'avouer vaincu, 


Grimpeur ou sprinter…. 
hanselenenremesmesmee 
Et s'ils parviennent à s'imposer, les deux hommes confirmeron) 


le vieil axiome qui dit : 


« Pour réussir en demi-fond, un coureur venu d'une aütré 
spécialité ne peut être qu'un grimpeur, (c'est leur Cas) où um 


sprinter, » 


Et les exemples sont nombrerrx 





U moment où j'écris, la 
bataille dure encore 
mais la nation l’a déjà 
gagnée. Même si la réforme 
électorale devait être finale- 
ment escamotée et les appa- 
rentements maintenus, mé- 
me alors nous aurions gagné. 
D 
NE Assémblée, tout à 
coup, exprime en clair 
la volonté dela nation, 
Voilà une grande merveille ! 
Nous en avions perdu jus- 
qu’au souvenir, En fait, le 
Conseil de Ia République, 
face à la Chambre des féo- 
daux, est devenu l’Assem- 
blée nationale. 
Pr 
IL l'imposture à la fin 
S triomphait, ce serait 
avec un tel éclat que la 
digue des apparentements en 
serait peut-être rompue. Ré- 
sisterait-elle à la poussée 
d’un peuple unanime ? On 
en peut douter. 
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NON 


T si elle ne cédait pas, si 
M. Edgar Faure triom- 
phant pouvait dire à M. 

Antoine Pinay en lui mon- 
trant tous ses umis revenus: 
«Les revoila pour cinq 
ans ! », le rire des deux com- 
plices ne durerait guère et 
leur triomphe serait court. 


# 
++ 


E pays ne subira 
deux fois une Assemblée 
issue d’un scrutin dont 

rougissent ceux-là même qui 
en bénéficient. 


* 
+ 


OUS pouvez appeler 
Front Populaire ce qui 
surgirait alors. J’ignore 

comment s'incarnerait dans 
les faits le « non » formida- 
ble que la nation opposerait 
aux revenants. Mais ce 
«non» retentira, soyez-en 
assurés. 
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BOIS 


J'ai soif le matin en me levant, l'ai soif le soir en me 
£ouchant, j'ai soif aux repas, alors j'en profite! j'en pro: 
fite, chaque fois, pour boire de l'eau minérale naturelle 
de CONTREXÉVILLE. En me désaltérant, CONTREXÉ. 
VILLE stimule mon foie et mes reins, assure ma désin- 
toxication, facilite l'élimination. CONTREX me maintient 
@n grande forme et m'empêche de grossir ! 


MATIN ET SOIR ; un grand verre de CONTRE- 


XÉVILLE, Source PAVILLON, 


AUX REPAS : le reste de la bouteille et, 


our 


toute la famille, CONTRE XÉVILLE Source LÉGÈRE. 
Cette eau de table parfaite stimule doucement 


t'élimination. 


pas 


D es 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


dé l’Académie 
Française 


UO1 que vous fassiez, 
O votre règne est fini. Si 

fin que soit le prési- 
dent du Conseil, il a ÿirt de 
méconnaître cette vérité : en 
politique, aucune ruse n’a 
jamais prévalu contre la vo- 
lonté du peuple, lès qu’il en 
a pris conscience, dès qu’elle 
est devenue manifeste à ses 
propres yeux. 


EL est le rôle historique 
T que vient d'assumer la 
seconde Assemblée, 
C’est une promotion qu’elle 
s’est acquise. Elle a pris elle- 
même cette place. Il lui ap- 
partient de ne plus la céder. 
Pr 
A bataille est gagnée si 
L nous décidons qu’elle 
l'est puisqu'il dépend de 
notre volonté que nous re- 
connaissions ou non les actes 
d’une majorité élue contre la 
volonté du peuple. 
Ps 
OUS les récusons 
d'avance. Mais si les 
apparentements étaient 
maintenus, il va sans dire 
que nous n’en prêcherions 
pas pour autant l'abstention: 
bien loin de là, car il reste- 
rait à la volonté nationale 
une chance d’être plus forte 
que les obstacles échafandés 
contre elle. 


En salle d opération 


LE CHIRURGIEN! 
RESPONSABLE 


des accidents provoqués 
par son personnel 


PARIS. 


elle cesse de se trouver sous la ; 
clinique. Elle est placée alors sousile contrôle du 


ORSQU'UNE infirmière entre dans la salle d'opération, | 
«LL fatélle 


L1 el h 
gien. Celui-ci est tenu pour pénalement responsable de tout accident | 


qu’elle pourrait provoquer. » 


Aviation 
civile : 
toujours pas 
de solution 


au conflit 


LA grève de l'aviation civile 
s'étend pratiquement, depuis 
hier, à l’ensemble du territoire 
métropolitain et à une grande 
partie de l'Union française. 

Les employés de la météorolo- 
gie ont cessé le travail dans le 
Sud-Est et les cadrés ingénieurs 
de l'aéronautique, en grève de- 
puis hier, ont décidé de poursui- 
vre leur mouvement. Ils consi- 
dèrent en effet que la grève de 
l'aviation civile rend impossible 
l'exercice de leur profession. 

Reçus hier par M. Lémaire, se- 
crétaire général à l'aviation ci- 
vile, les délégués des évistes 
ont obtenu des réponses évasives: 

© M. Lemaire leur a soumis 
des propositions (prime indexée 
sur le trafic tonnage des aéro- 
ports). Mais il a précisé que ces 
propositions étaient « incertat- 
nes, approrimatives et résultant 
d'études grossières ». 

@ Le ministre des Travaux Pu- 
blics, saisi de la question, n'a pas 
encore pris de décision. 

Le coût de cette grève s'élève 
déjà à plusieurs centaines de 
millions. 


Air France 
commande 


12 « Caravelle » 


PARIS. — Air France a décidé 
hier d'acheter douze « (Cara- 
velle », premiers appareils de 
transport français À réaction, 

C'est le conseil 


tion de la compagnie qui a pris | 


d'administra- | 


cette décision sur proposition de | 


son président, M. Max Hymans, 
et avec l'accord du ministre des 
Transports et des Travaux - pu- 
blies. 

Le conseil a également pris une 
option sur douze autres appareils 
du même type dont la livraison 
s'échelonnera de fin 1958 à 1960. 


| 
| 


Cette importante décision a été 
prise par la Chambre civile de la 
Cour de ‘cassation. Elle sera ap- 
pelée à faire. jurisprudence. 


Une piqûre 


Un négociant du département du 
Cher, M... Sillol, souffrant d’une 
affection abdominale, avait con- 
sulté un chirurgien qui conseilla 
l'opération. 


Avant d'entreprendre l'interven- 
tion, le praticien fit faire une in- 
jection de  tonicapdiaque au pa- 
tient. La piqûre effectuée par une 
religieuse lésa le nerf radial et 
entralna une paralysie définitive 
du bras gauche, Qui était le res- 
ponsable ? 


— La religieuse, déclarait le 
chirurgien, n’était pas mon as- 
sistante, Elle appartenait à 
l'équipe d’infirmières de la cli- 
nique où j'ai opéré. 

— Cette personne, répliquait 
le directeur de la clinique, «a 
fait la piqûre sur votre ordre 
et dans la salle d'opération, 
donc en votre présence. Elle 
cessait dès lors d’être notre pré- 
posée pour devenir la vôtre. 


C'est À lui que la Cour de cas- 
satiun à donné raison. 


Louis Armand : 
La technique 


contre la guerre 


PARIS. — M. Louis Armand, 
directeur général de la SNCF, 
a prononcé hier, aux Annales, 
une conférence sur le thème 
Techniques nouvelles et pays 
neufs. 


« Si certaines techniques, 
comme celle de l'utilisation de 
l'énergie solaire, sont appelées à 
donner leur plein effet surtout 
dans les pays sous-développés, 
c'est au contraire les pays les 
plus riches qui pourront réaliser 
les équipements nécessaires, » à 
déclaré notamment M, Louis Ar- 
mand. 


« L'évolution des techniques 
peut écarter une guerre à force 
de. la rendre effroyable. Elle 
peut surtout proposer aux gran- 
des puissances une tâche digne 
d'elles : développer les pays dé- 
serts et, sous toutes les latitu- 
des, élever le niveau de vie des 
peuples les plus déshérités. » 


d’une araignée (il y a 
lies araignées, il y en a 
de ravissantes) qui ne p 
se dépêtrer de sa propre t 
et qui devient mouche à! 
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